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LE PLEBISCITE
Le gouvernement qui a la 

responsabilité de la défense 
du Canada

demande toute sa liberté
d’actiGn#

SI, en ce moment critique entre tous, vous ne 
voulez pas faire confiance au gouvernement et 
à votre parlement, en qui et en quoi mettrez- 
vous votre confiance ? demande M. King aux 
Canadiens.

Le 1res honorable Mackenzie King, premier ministre du Canada, a 
parlé au peuple canadien, à la radio, mardi soir.

Dans une allocution claire, modérée, franche et fortement appuyée 
sur de solides raisons, M. King a justifié le plébiscite et dit pourquoi il 
désire qu'on y réponde OUI.

Ne pouvant reproduire ici tout le texte de son allocution, nous en 
donnons un substantiel résumé et citons les plus explicites déclarations 
du premier ministre. * * *

“Si, en ce moment critique entre tous, vous ne voulez pas faire 
confiance au gouvernement et à votre Parlement et croire qu’ils ne 
feront que ce qui est entièrement dans l'intérêt du pays, en oui ou en 
quoi mettrez-vous votre confiance ? C'est la question que je voudrais 
que tous les Canadiens des deux sexes se posent en répondant "oui" ou 
“non" à, la question qui leur sera soumise le. 27 de ce mois.”

Actuellement, il ne s'agit pas de décider de la conscription, mais 
plutôt de décider si le gouvernement doit être libéré pour régler cette 
question lui-même, à la lumière de tous les facteurs.

Le gouvernement ne demande pas au peuple de dire que la cons­
cription devrait être adoptée, car il s'agit là d'une question militaire et 
le Parlement est l'endroit pour discuter ces sortes de questions. Le 
gouvernement désire être libéré pour décider de la question, délié de tout 
engagement et à la lumière des considérations de sécurité nationale.

Ainsi s'est exprimé le premier ministre Mackenzie King, tout en 
avertissant les Canadiens que les dernières batailles du présent conflit 
peuvent se dérouler en terre canadienne et sur le territoire des Etats- 
Unis. à moins que l'ennemi ne soit vaincu à l'étranger

Parlant sur le réseau national de la Radio-Etat en vue d'obtenir une 
réponse affirmative au plébiscite du 27 de ce mois. M King a déclaré 
que l'ennemi peut d'un moment à l’autre déclencher une vaste offensive 
destinée à couper les lignes de ravitaillement de l'Atlantique et du 
Pacifique.

Si une telle offensive réussisait, la guerre finirait par se dérouler en 
territoire américain.

la défense du Canada est essentielle, a-t-il dit,, mais il est égale- 
..c.nt essentiel que le Canada, qui pourrait éventuellement avoir besoin 

d'aide plus qu'aucun autre pays, continue de faire tout ce qu'il peut pour 
aider les autres pays.

Ainsi, il est essentiel que le Canada dépêché une armée outre-mer 
et qu'il maintienne ses défenses au pays. En agissant ainsi, non seule­
ment il aide d’autres pays, mais il combat pour sa propre existence.

M King a aussi demandé aux Canadiens de répondre dans l'affirma­
tive à la question du plébiscite.* + *

Au début de son allocution, le premier ministre a déclaré que, par le 
plébiscite, le gouvernement veut avoir "les mains libres en ce qui 
concerne la poursuite de la guerre."

Le gouvernement a reçu le pouvoir légal de faire tout ce que le 
Parlement approuverait, a-t-il dit. mais son engagement de ne pas 
imposer la conscription constituait une obligation morale, qui ne pou­
vait être ignorée dans un pays démocratique.

Les programmes politiques et les arguments électoraux ne peuvent 
se comparer à "une promesse ou à un engagement défini et concret" 
On pourrait ignorer les premiers à cause des circonstances, "mais aucun 
changement dans les circonstances ne pourrait, toutefois, justifier le 
gouvernement d'ignorer un engagement spécifique envers le peuple, à 
moins qu'il soit évident que la sécurité de la nation est directement en 
jeu et qu’il est impossible de consulter le peuple", a ajouté le premier 
ministre.

L'engagement contre la conscription, pris par les deux principaux 
partis politiques envers le peuple, était “une obligation morale la plus 
solennelle."

“Cette promesse constitue une restriction pour le gouvernement, 
aujourd'hui, a-t-il dit. L s'agit, comme je l'ai dit. non pas d une restric­
tion légale. C'est une obligation morale et. je n’ai pas besoin d'ajouter, 
une obligation de la nature la plus solennelle.

"C'est aussi la seule et unique restriction qui empêche le gouverne­
ment d'exercer tout son pouvoir."

L'engagement contre la conscription a été pris au moment où les 
Canadiens se souvenaient encore de la façon dont la conscription a été 
présentée et appliquée lors de la première grande guerre et du ressenti­
ment qu'elle a soulevé. Elle eut que "très oeu de valeur militaire” au 
cours de la première grande guerre.

Au début du conflit actuel, plusieurs l’ont considéré comme une autre 
“guerre européenne" et bien peu ont pensé que le Canada pourrait 
devenir la prise de guerre la plus convoitée.

"Telle est cependant la situation aujourd’hui, a dit M King. L'en­
gagement de ne pas imposer la conscription a été pris afin de maintenir 
l'unité du Canada. Sans cette garantie, Je ne crois pas que le Parlement 
eût approuvé, comme il l'a fait, rapidement et de tout coeur, l'entrée en 
guerre du Canada."

L'unité nationale était "plus essentielle au succès de l'effort de guerre 
de n’importe quel pays que la plupart des autres facteurs combinés."

Bien que cet engagement fût nécessaire au début, pour maintenir 
l'unité, il est maintenant devenu “un sujet de controverses et une 
menace à l’unité."

Le fait de délier le gouvernement de son engagement n’affaiblirait 
pas l’unité du Canada, dans les circonstances, a dit M. King. Au contraire, 
on supprimerait en même temps une source de désunion au Canada et 
une source d'incompréhension dans les autres pays.

Une partie des forces canadiennes devraient rester au pays et une 
autre devrait aider à la défense du Canada outre-mer, a poursuivi M 
King. Le gouvernement est en mesure de décider oû les forces cana­
diennes peuvent être employées pour mieux défendre le Canada.

Au sujet de l'unité et de la sauvegarde de l’unité, le premier ministre 
a déclaré : “Pour une nation, il y a une chose plus importante que l'unité: 
c’est la préservation de son existence."

M. King a ensuite fait la revue des développements de la guerre et. 
tout en se défendant de vouloir être alarmiste, il a déclaré que ia 
situation de toutes les nations libres est de beaucoup plus critique 
aujourd’hui qu'elle ne l'a jamais été.

"Il devient de plus en plus évident, a-t-il dit. que l'Allemagne et le 
Japon font un effort supreme en vue d'obtenir la maîtrise du monde 
en 1942."

* * *

Le premier ministre admet sans hésiter que le volontariat a fourni à 
l'armée canadienne tout autant de soldnts qu'aurait pu en fournir la 
conscription générale et que la formule militaire suivie jusqu’ici n'a en 
rien limité notre effort de guerre. Mais le gouvernement considère que 
le fait de ne pas pouvoir imposer la conscription a placé cet effort de 
guerre sous un Jour entièrement faux devant les Canadiens et devant 
nos alliés, peu importe la vigueur et l’énergie que nous apportons à le 
soutenir et à l'augmenter.

. Puis M. King prétend que rester sur la défensive, c'est risquer d'etre 
attaqué et. dit-il, quelqu'un s'imagine-t-il que si les pays agresseurs 
triomphaient dans les zones actuelles de bataille, ils ne s’attaqueraient 
pas à l'hémisphère occidental.

Il dit aussi que. aider les autres, c’est «nous aider nous-mêmes et 
que tous les pays qui dans le présent conlltl sont restés en arriére de 
leurs ouvrages de défense, ont été tôt ou tard attaqués ; que rester sur 
la défensive, c'est prendre le moyen le plus sûr d’attirer la guerre au 
Cannda ; qu’il va de sol que nous devons veiller à notre défense, proté­
ger nos côtes, fortifier nos ports et nos villes contre les attaques, mais 
nous devons aussi accepter pleinement notre part du combat, nous porter 
au devant de l'ennemi avant qu'il atteigne nos rives, le battre, si c'est, 
possible, avant qu'il nous attaque, avant que nos villes soient en ruine 
et avant que les femmes et les enfants soient blessés ou tués dans nos 
rues et nos maisons.

Or, le gouvernement et le parlement ont les mains liées par une 
(Suite fl la deuxième page)
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F» HOYI JM C IALE.I
Le budget de la province de Québec

Si aride que soit la présentation d'un rapport financier, l'étude du 
budget provincial n'en présente pas moins une phase des plus impor­
tantes de la session : c'est la pièce de résistar ,e dont dépend le rouage 
administratif et économique de toute la province.

C'est avec une réelle satisfaction que i honorable Arthur Mathewson. 
trésorier de la province de Québec, a annoncé, le 1er avril, dans son 
discours sur le budget, un excédent de SI,500,000.

Le trésorier a présenté une large synthèse de l'administration finan- 
ière de la province au cours des quatre dernières années. Il a démontré 

pour quelles raisons le déficit qui atteignit $52.000.000 durant la dernière 
année du gouvernement Duplessis, s'est transformé peur cette année en 
un solide surplus de $1,500.000. Au cours des douze mois qui viennent de 
s'écouler, la province n'a fait aucun emprunt pour solder les frais de son 
administration Le crédit de la province a été restauré et on a payé près 
de $5.000,000 au fonds d'amortissement.

» # *
"De nouveaux progrès ont été réalisés, dit M. Mathewson, et je suis 

fier de pouvoir annoncer que pour l'année financière qui a commencé 
le premier avril 1941 et qui s'est terminée le 31 mars 1942, le gouverne­
ment de la province de Québec a équilibré son budget sur une base 
globale et que les résultats de l'année sont encore meilleurs que ceux qui 
avaient été prévus. C'est la première fois depuis bien des années que 
l'on a obtenu un excédent global. Par excédent global, j’entends que le 
gouvernement a fait face au paiement de toutes les dépenses, qu'elles 
soient ordinaires, extraordinaires ou de capital, au seul moyen des 
revenus courants et sans avoir recours à aucun emprunt, sauf pour 
rembourser d’anciennes dettes à leur échéance."* * *

Les excellents résultats de notre politique financière ne sont-ils pas 
démontrés par les gains considérables des obligations de la province sur 
le marché ?

"En septembre 1936, déclare M. Mathewson. juste après que l’Union 
Nationale eut pris le pouvoir, les obligations 4*4% de la province de 
Québec, échéant le 2 janvier 1963, se vendaient à 115-'1,I. Après trois 
années de gouvernement de l'Union Nationale en septembre 1939. ces 
obligations avaient perdu quatorze points çt se vendaient 101 *4. Aujour­
d'hui après deux ans et demi de régime libéral la même émission est 
remontée a 112."

Les obligations de la province de Québec sont en train de regagner 
la situation enviable dont elles jouissaient dans le passé, constituant 
ainsi un baromètre de notre position financière, de notre crédit.* * *

L'honorable M. Mathewson est un homme d'affaires averti et pré­
voyant, un homme d'ordre : l'exposé de son budget'le démontre claire­
ment A la discrétion du trésorier provincial on reconnaît la compétence 
indubitable d'un sociologue et d'un patriote éclairé ; il évite de faire 
ressortir ses mérites personnels pour mettre en évidence l'oeuvre collec­
tive du gouvernement que dirige avec tant de sagesse l’honorable M. 
Adélard Godbout.

* * »

Il a suffi de trois ans d une saine administration pour présenter un 
budget équilibré et redonner à la province le crédit qu’elle avait perdu 
sous le régime de l’Union Nationale Aussi l'honorable trésorier provincial 
a-t-il raison de communiquer son optimisme dans l'avenir, dans cette 
période de l'après-guerre qui viendra sûrement et pour laquelle le Québec 
a commence a se préparer. * * *

Après avoir souligné les améliorations apportées dans les divers 
départements provinciaux. M Mathewson. en conclusion, fait un exposé 
des idées du gouvernement en ce qui concerne la préparation de l'après- 
guerre. "Il est évident que la transformation de l’économie de guerre à 
l'économie du temps de paix amènera d'inévitables dislocations dans la 
vie des individus. Mais notre pays peut envisager sans crainte les ajuste­
ments qui suivront la guerre si on les examine courageusement et à la 
lumière de la raison. Bien que l'on puisse se rendre compte que la fin 
des hostilités n'amènera pas la paix dans le sens véritable du mot, elle 
permettra tout au moins le transfert à d'autres sphères, de certaines 
activités.” * * #

"Notre pays est jeune, vigoureux et potentiellement riche. Nous 
disposons de richesses naturelles dans notre agriculture, dans nos mines 
et dans d'autres domaines, ressources qui ne demandent qu'à être 
développées. Nous disposons de bras pour accomplir le travail nécessaire. 
L'affectation des travailleurs à leurs nouvelles tâches constituera le 
problème qu'il nous faudra régler. Il serait complètement déraisonnable 
de penser que le gouvernement, comme tel. pourrait ou devrait trouver 
du travail pour tous les citoyens. Des expériences socialistes extrêmes 
de ce genre ont échoué partout oû elles ont été mises en pratique. Il 
convient de maintenir et d'encourager l'initiative privée mais l'initiative 
privée doit être coordonnée et alignée à l'intérêt public. Les entreprises 
privées ne devraient pas être tellement épuisées par une imposition 
exagérée qu’elles se trouveront privées de réserves pour faire face aux 
difficultés de l'avenir."

* * *

"Le gouvernement, d'autre part, peut aider. Pour que soit effective 
la coopération du gouvernement dans le domaine économique, le crédit 
du gouvernement doit être sain. A tous les facteurs que je viens d'énu­
mérer, à savoir : ressources naturelles, travailleurs bien disposés et
crédit sain, il convient d'ajouter le plus important de tous les éléments, 
à savoir : l'intelligence cultivée, et la stabilité au point de vue social. 
C'est notamment pour tenir compte de ce facteur que le gouvernement 
projette de prendre â l'avenir toutes mesures possibles pour améliorer le 
niveau de l’éducation et faciliter les moyens de s'instruire."

* * *

"Subsdiairement, le gouvernement peut aider ses citoyens pendant 
la période difficile de rajustement en entreprenant, à un moment bien 
choisi, des travaux publics appropriés et répondant à de réelles néces­
sités. Le gouvernement prépare et réunit des plans pour des travaux de 
ce genre qui seront entrepris aussitôt que possible après la fin des hos­
tilités.”

"La province de Québec considère l’avenir avec une foi inébranlable 
dans sa destinée. Nous affrontons la guerre et tous les périls qu'elle 
comporte avec courage et détermination. Nous tournons nos regards 
vers la lumière et nous envisageons la période d'après-guerre avec 
espérance et confiance."

La situation 
internationale

(Par la British United Press)
Les raids aériens massifs de l'a­

viation britannique au-dessus de 
l'Allemagne et des territoires occu­
pés peuvent être l'indice que la 
Grande-Bretagne a reconquis la 
suprématie dans le ciel de l'Europe 
occidentale.

Ces raids ne sont pas des opéra­
tions sans portée, destinées tout au 
plus à harceler l’ennemi. Elles se 
poursuivent depuis des semaines et 
n'ont été interrompues que par la 
mauvaise température. C'est véri­
tablement une offensive aérienne 
qui parait être en cours et à un cer­
tain point de vue. on peut dire que 
c’est le prélude d’une invasion alliée 
sur le continent européen, même si 
le temps d'une aussi vaste opéra­
tion militaire n’est pas encore venu.

Après avoir apparemment conquis 
la suprématie dans les airs, il est 
certain que les Britanniques feront 
tout pour la conserver. La produc­
tion combinée des avionncries de la 
Grande-Bretagne et des Etats-Unis 
dépasse celle de l’Allemagne en 
quantités et les techniciens amé­
ricains enseignent aux pilotes bri­
tanniques leur maniement compli­
qué.

Hitler semble avoir perdu la su­
prématie aérienne depuis qu'il s'est 
engagé dans la campagne de Russie 
en même temps qu'il a lancé des 
opérations aériennes extensives 
dans la région de la Méditerranée 
et de l'Afrique du Nord. La situa­
tion a été renversée et les villes et 
les industries britanniques ne sont 
plus l’objectif de bombardements 
destructeurs que lorsque des raids 
ennemis y sont effectués à inter­
valles très irréguliers.

Tandis que les usines de guerre 
allemandes, les voies de communi­
cation. les centres de la fabrication 
du pétrole et d’autres objectifs aus­
si importants, sont soumis réguliè­
rement à l'attaque concentrée des 
avions de bombardement britanni­
ques.

Le but immédiat de ces raids ré­
pétés de l'aviation britannique est 
d'enrayer l'offensive que projette 
Hitler'en Russie ce printemps, en 
ralentissant la production de guer­
re de l'ennemi. Les avions britan­
niques ont aussi semé des mines 
dans les eaux allemandes lors de 
leur dernier raid et cela apparem­
ment avait pour objet d'obstruer le 
passage aux navires de guerre alle­
mands qui se rendent à certains 
points de la côte arctique pour at­
taquer les convois alliés qui sillon­
nent la voie de ravitaillement à la 
Russie.

Cette offensive aérienne peut per­
mettre de dire que la Grande-Bre­
tagne a ouvert le second front d'hos­
tilités que la Russie réclame depuis 
plusieurs mois. Il faut noter cepen­
dant à ce sujet que dans un récent 
discours oû il a demandé aux Alliés 
d'envoyer cet été à la Russie tout 
l'aide dont ils seraient capables, M. 
Ivan Maisky, l'ambassadeur des So­
viets à Londres, n’a fait aucune al- 

1 Suite à la deuxième page)

MELI-MELO
REMBOURSEMENT DES LIVRETS 

DES PONTS A PEAGE
Le publie est sans doute au cou­

rant que la loi supprimant, à partir 
du 1er avril, les péages sur les ponts 
provinciaux a été sanctionnée.

En vertu des pouvoirs qui lui sont 
conférés par cette loi, le ministre 
des travaux publics tient à informer 
le publie que le service des ponts à 
péage de son ministère, à Québec, 
peut dès maintenant recevoir toute 
demande de remboursement de li­
vrets. mais que ces demandes de­
vront se limiter aux livrets annuels 
vendus depuis le 1er juillet 1940. Il 
tient en outre à porter à la con­
naissance du public que toute réeln- 
mation doit être faite avant le 1er 
octobre 1942.

I e remboursement sera fait, au 
pro rata du prix du livret.

II est donc Inutile de faire tenir 
au ministère des travaux publies des 
billets détachés, des billets faisant 
partie de livrets mensuels ou heb- 
domalres, ou des livrets vendus 
avant le 1er juillet 1940.

La guerre du Canada
Nouveaux professeurs d’histoire

Les observateurs qui suivent de 
près la marche des événements se 
voient en présence d'un étrange 
phénomène : c’est un genre de pro­
pagande dont la forme caractéris­
tique est la corruption de l'histoire. 
Ses tendances permettent d'en 
identifier sans peine l’orlgir*'

La propagande nazie s’est exer­
cée dans tous les domaines imagi­
nables ; elle a exploité tous les pré­
jugés réels ou imaginaires qu'elle a 
pu découvrir ; elle a fait siens tous 
les moyens connus de tromper, de 
corrompre et de diviser. Elle en a 
même inventé d'inédits. Il restait 
encore le domaine historique qu’el­
le n'avait pas exploré. Eh bien, 
maintenant c’est fait : elle s'y est 
fourrée, tel un vers dans une pom­
me saine. Elle a trouvé là. on le 
conçoit sans peine, un champ d'ac­
tion magnifique qu'elle cultive avec 
une diligence qui laisse croire qu'el­
le va lui faire donner du cent pour 
un. Le travail de base consiste, na­
turellement. à mentir, puisque tou­
te la propagande allemandf repose 
sur le mensonge ; mensonge à jet 
continu, varié et adapté à toutes les 
circonstances et à toutes les con­
ditions.

Pour la corruption de I histoire, le 
procédé consiste â exhumer du 
passé, à les fausser au besoin et à 
les maquiller avec art pour les ren­
dre acceptables, toutes les ancien­
nes rancunes et tous les préjugés 
qui ont jadis divisé les groupments 
nationaux. Et puis, quepd on a 
réussi à réveiller de vielles haines 
avec ce-, fantômes du passe, on les 
attise savamment et on les cana­
lise au bénéfice de l'Allemagne.

Ceux qui ont suivi la montée du 
nazisme en terre allemande se rap­
pellent qu'un de ses premiers at­
tentats contre la civilisation a été 
de brûler les bibliothèques, après 
avoir incendié le Reichstag. En fai­
sant ces autodafés, les nazis croy­
aient effacer tout le passe afin de 

i pouvoir ensuite mouler c.t. endoÇ - 
1 triner à leur guise la jeunesse âlle- 
j mande. Ils n'ont que trop bien réus­
si. hélas ! La jeunesse nazie ne sait 
rien du passé de l'Allemagne : pour 
ces jeunes loups, l’histoire com­
mence avec l'avènement de Hitler. 
N’ayant aucun point de repère avec 
le passé pour établir des ce mparai- 
sons. elfe reste irrémédiablement 
prisonnière de la doctrine avec la­
quelle on l’a ensorcelée.

Il ne suffisait pas aux plans nazis 
d étendre un voile sur le passé de 
l’Allemagne, il fallait porter ce 
"bienfait" en pays convoités ou con­
quis afin de pouvoir mieux en dé­
truire l’unité pour les asservir. Les 
propagandistes nazis se sont donc 
fait professeurs d’histoire étrangè­
re, mais singuliers* professeurs, 
comme on va le voir. En Belgique, 
le cours d'histoire consistait à ré­
veiller les antipathies nui ont au­
trefois divisé les Wallons et les Fla­
mands. Les Wallons sont de descen­
dance gallique et les Flamands de 
race teutone. Ils ont été conquis

Conférence à Joliette
M. Lionel Bertrand, député fédé­

ral de Terrebonne, était l'invité 
d'honneur des Chevaliers de Colomb 
de Joliette. mardi soir.

En cette occasion, il a donné une 
conférence intitulée : "Les Hom­
mes qui mènent le monde". Le con­
férencier a décrit successivement 
les cinq hommes qui. en somme, 
mènent le monde : Mussolini. Hi­
tler. Staline. Churchill et Roosevelt.

M. Bertrand a été présenté par M. 
Antonio Barrette, député provin­
cial de Joliette. et remercié par M. 
Charles-Edouard Ferland. député 
fédéral du comté l’Assomption-Jo- 
liette-Montcalm.

par César en 51 avant J.-C. Les 
Saxons et les Francs les envahirent 
tour à tour et leur firent rubir leur 
influence, mais l'unité du peuple 
belge est faite depuis des siècles. Si 
elle ne l'était pas. la tyrannie nazie 
la ferait se réaliser automatique­
ment.

Après la conquête de la France, 
les professeurs d’histoire nazis eu- 
ernt l'audace d'essayer de détacher 
la Bretagne- de la France en réveil­
lant le vieux particularisme breton, 
le duché de Bretagne a été uni à 
la France en 1532. Les liens qui 
unissent la Bretagne à la France 
sont si solides que les Bretons ne se 
considèrent pas autre chose que des 
Français La tactique both-» a donc 
lamentablement échoué.

Les Alsaciens et les Lorrains ont 
aussi subi la pression des saboteurs 
de l’histoire boches, mais, là aussi, 
les nazis se cognent le nez contre 
un mur solide car il y a longtemps 
que les Alsaciens et les Lorrains 
goûtent de la tyrannie allemande 
et ils savent à quoi s'en tenir là- 
dessus.

On peut croire que si les Alle­
mands réussissaient à s'emparer de 
l'Angleterre, un de leurs premiers 
soins serait de ressusciter le fan­
tôme de Guillaume de Normandie 
qui conquit ce pays en 1G6G par la 
victoire de Hastings. Iis essaie­
raient ensuite de faire naître la dis­
corde entre Anglais et Ecossais quoi­
que l'Angleterre et l'Ecosse soient 
étroitement unies depuis plus de 
quatre cents ans.

Mais voici qui est plus inquiétant; 
nous sommes maintenant favorisés 
de l'attention des professeurs d'his­
toire de Goebbels : ils sont à l’oeu­
vre parmi nous, travaillant active­
ment à la destruction de 1 unité ca­
nadienne. Leurs agents exhument 
du passé tous les griefs historiques 
susceptibles de diviser deux races 
qui se sont fait la guerre autrefois 
et ils s'en servent comme d'épou­
vantails pour semer le soupçon, la 
discorde et la haine entre Cana­
diens-français et Canadiens-an­
glais. Jamais on n'a autant parlé, 
en certains petits cercles, de la dis­
persion des Acadiens et de la con­
quête du Canada en 1759. Des gens 
qui se sont toujours soucié de l’his­
toire du Canada comme de leur pre­
mière culotte, sont soudainement 
devenus historiens à la façon nazie 
et pérorent comme des tonneaux 
vides. On pourrait croire que cer­
tains discours malheureux, qui ont 
été prononcés à la Chambre des 
communes dernièrement, sont de 
pure inspiration nazie. Il ne man­
que pas non plus d’imbéciles provo­
cateurs. Certaines discussions que 
l'on entend dans de petits cénacles 
pourraient faire croire que c’est 
avec l'Angleterre que nous sommes 
en guerre et non avec l’Allemagne, 
i Italie et le Japon. Il y a même de 
braves ecclésiastiques qui croient 
sincèrement faire oeuvre de grand 
patriotisme en désirant la défaite 

t Suite à la deuxième page)

Les festivals de Montréal
Septième saison

Sir Thomas BEECHAM. chef 
d’orchestre

I.ES NOUVEAUX BUREAUX 
DE L’ORGANISATION 

LIBERALE A MONTREAL
M. J.-A.-A. Leclair. organisateur 

du parti libéral, nous informe que 
les bureaux de l'Organisation libé­
rale. actuellement établis à la 
chambre 305 de l'Edifice Themis, 
lu ouest, rue Saint-Jacques, seront 
dans quelques jours transportés aux 
chambres 1005 et 1006 du même 
édifice. M. Paul Portelnnce. est le 
secrétaire du bureau, et M. J.-A.-A. 
I.oelair sera à son bureau tous les 
Jours, do onze heures du matin à 
une heure de l’après-mldl.

Le bureau sera ouvert tous les 
jours, sauf le dimanche, de dix heu­
res du matin à cinq heures de l'a­
près-midi. • * *
NOUVELLE EMISSION DE 

TIMBRES-POSTE 
L'honorable Wni-P Mulock, mi­

nistre des postes, a annoncé que 
sous pou il sera émis de nouveaux 
timbres-poste illustrant la part du 

(Suite à la dernière page)

Une décision louable
Echelle de traitements pour les ins­

titutrices de la ville de 
Saint-Jérôme

A la séance régulière de la com­
mission scolaire de la ville de Saint- 
Jérôme. messieurs les commissaires 
ont décidé de fixer une échelle de 
traitements pour les ..institutrices 
laïques à leur emploi.

Pour l'année scolaire prochaine, 
les salaires sont déterminés comme 
suit : $600.00 pour une institutrice 
à sa première année d'enseigne­
ment. avec augmentation annuelle 
de $25 00 jusqu'au traitement ma­
ximum de $800.00. Toute institu­
trice à l'emploi de la commission 
scolaire recevra ainsi son maximum 
à partir de sa neuvième année d'en­
seignement.

L'importance du travail accom­
pli par ceux et celles qui se dépen­
sent. à la formation de 110s enfants 
a été jugée à sa valeur par nos com­
missaires. La population se réjoui­
ra sûrement de cette décision.

Souhaitons que cette initiative 
serve d'exemple à nos commissions
scolaires de la province.

• • •

Il v a quinze ou vingt ans, le trai­
tement de $500. était jugé convena­
ble pour nos institutrices. Aujour- 
d'uhi. avec ce traitement, les insti­
tutrices diplômées d'Ecole normale 
à qui nous confions '.'instruction et 
la formation de l’esprit de nos en­
fants, 11e gagnent pas plus que la 
plupart de nos servantes et reçoi­
vent moins que les femmes qui tra­
vaillent dans les bureaux ou les 
usines.Nos commissaires d'école n'ont 

I certes pas exagéré et Us méritent 
d'être félicités de leur décision.

1er concert. 14 avril, à la chapelle 
du collège Saint-Laurent .

Symphonie No 48 1 Prague >, de 
Mozart ; En Saga, de Sibélius : par 
l'Orchestre des Festivals de Mont­
real ; Intermède ; Requiem, de 
Brahms, de 10 à 11 heures, par Rose 
Dirman, soprano, et Robert Nichol­
son. baryton : Montreal Elgar Choir 
et l orehestre des Festivals de Mont­
réal.
2ème concert, 17 avril à la chapelle 

du collège Saint-Laurent
Symphonie Italienne, de Men­

delssohn ; Intermède ; Stabat Ma­
ter, de Dvorak. Rose Dirman, so­
prano : Kenneth Neate. ténor :
Anna Malenfant, mezzo ; Robert 
Nicholson, baryton. Les disciples de 
Massenet et l’orchestre des Ferti- 
vals de Montreal.
3ème concert, 26 avril, au théâtre 

His Majesty
Ouverture : La Nuit de Mai, de

Rimsky Korsakoff ; The Filling Sta­
tion, de Virgil Thomson : Concerto 
pour piano No 24 en do mineur, de 
Mozart. Betty Humby an piano.

Intermède Pierre et le Loup. 
Ludmilla Pitoeff. narratrice, de Pro- 
kofieff ; Sénérade 1 Hassan 1, de De­
lius ; Franscesca da Rimini, de 
Tschaikowsky. Orchestre des Fes­
tivals de Montréal.
4ènie concert, 28 avril, au théâtre 

Saint-Denis
Opéra : Roméo et Juliette, de

Gounod. Directeur : Dr Graf. de
l’opéra Metropolitan, de New-York.

Juliette. Stella Andreva ; Roméo, 
Raoul Jobin ; Frère Laurent, Nor­
man Gordon, de l'opéra Metropo­
litan. de New-York : Mercutio Lio­
nel Daunais ; Stephano Marthe La­
pointe.

• • •

Sir Thomas Beecliam dirigera, 
lors du -premier concert des Festi­
vals de Montréal le mardi soir 14 
avril .dans la chapelle du collège 
Saint-Laurent, une des plus remar­
quables oeuvres musicales de tous 
les temps, le Requiem, ae Brahms. 
Malgré son titre, le Requiem n’a 
rien de commun avec la messe des 
morts, pas plus qu’il ne renferme 
de prières pour le repos des âmes 
C'est un choix de vers que Brahms 
a tiré de l’Ancien et du Nouveau

Testament et dont le thème princi­
pal est le contraste entre la vie 
tourmentée de ce monde et la paix 
qu'amène la mort. Le Requiem com­
mence par cette béatitude : "Bien­
heureux les affigés car Us seront 
consolés”, pt finit par cette autre : 
"Bienheureux ceux qui meurent 
dans le Seigneur”. Comme les pa­
roles, la musique par la reprise a la 
coda du thème initial, nous dit que 
les malheureux- de ce monde seront 
les bienheureux de l’autre.

Brahms était un jeune homme 
dans la trentaine lorsqu'il écrivit le 
Requiem. Le choix des textes et 
l'idee exprimée par la musique in­
diquent la philosophie d'un homme 
plus âgé. C'est l’oeuvre d’un idéa­
liste ; encore jeune. Brahms avait 
découvert l'un des secrets de la 
vie, a-t-on dit : 11 avait découvert 
comment envisager la vie et la mort 
sans peur II a exprimé cette philo­
sophie en une musique aussi pro­
fonde que belle parce qu'il possé­
dait un génie musical de premier 
ordre.

Pour interpréter cette oeuvre, Mlle 
Rose Dirman, soprano, et M. Robert 
Nicholson, baryton, ont été choisis 
par les Festivals de Montréal. Mlle 
Birman, née à la Nouvelle-Oriéans, 
a été invitée à chanter aux divers 
festivals du continent. Quant à M. 
Nicholson, c'est la beauté de sa voix 
qui l'a conduit des mines de char­
bon d'Australie à la scène du Me­
tropolitan. Presque sans culture vo­
cale, M. Nicholson avait amassé 
une collection de prix dans son pays 
natal, la plupart des villes Impor­
tantes ayant des concours de chant 
comme ceux des "Maîtres Chan­
teurs de Nuremberg". A l'un de ces 
concours. M. Nicholson gagna une 
bourse à l’Univertisy Conservato- 
rium. de Melbourne, Victoria. Ses 
études jointes à son talent en firent 
l’un des principaux chantres des 
antipodes.

Durant une tournée en Australie, 
en 1936, Richard Crooks entendit 
chanter M. Nicholson et fut si Im­
pressionné par sa voix qu'il l’enga­
gea â poursuivre ses études à New- 
York. Après six mois d'étude avec 
le professeur de M. Crooks, M. Ni­
cholson chanta durant la saison du 
printemps au Metropolitan. A la 
suite de cet engagement, 11 fut de­
mandé pour chanter dans des ora- 
torlos, en concert et avec les prin­
cipaux orchestres symphoniques.
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Le plébiscite
(Suite de la première page)

promesse catégorique et solennelle faite au début des hostilités, mais ils 
voudraient pouvoir agir en toute liberté dans l'intérêt du Canada.

* * *

Le premier ministre termina ainsi son discours :
Aider les autres, c'est nous aider nous-mêmes

Il est regrettable que tant de gens en soient venus à penser que 
l'effort de guerre du Canada est tout simplement de l'aide à d'autres pays. 
En réalité, c'est beaucoup plus que cela Tout marin, tout soldat, tout 
aviateur des forces canadiennes, où qu'ils servent : tout navire, tout
canon, tout avion que nous fabriquons, quelles que soient les armées qui 
les utilisent ; les vivres que nous fournissons à nos alliés, tout cela peut 
constituer de l'aide aux autres pays contre un ennemi commun, mais 
tout cela contribue aussi à la defense du Canada Ne vous laissez pas 
dire que notre pays s'emploie dans cette guerre-ci à soutenir quelque but 
impérial égoïste C'est faux, nous luttons pour la préservation de notre 
liberté et de notre existence nationale, pour la defense de nos foyers et 
de nos familles, contre un ennemi qui s'approche toujours davantage 
de nous.

Nous ferions bien de nous rappeler que le seul moyen de nous défendre 
contre les ambitions déprédatrices de l'Allemagne et du Japon est de les 
combattre sur la première ligne de feu sur terre, sur mer ou dans les airs

Voici l’une des plus fortes raisons qui nous engagent à ne laisser à 
personne l'occasion de dire que. par suite d'une restriction imposée au 
gouvernement dans l'exercice de tous les pouvoirs, notre effort de guerre 
n'est pas porté au maximum. Si jamais, chose fort possible dans un 
avenir prochain, le Canada se trouvait attaqué et que nous ayons besoin 
de secours des Etats-Unis ou de la Grande-Bretagne ou de quelque autre 
des Nations Unies, quel sentiment eprouverions-nous à la pensée que 
certaines restrictions empêchent leurs gouvernements de venir à notre 
aide ? Nous ferions bien, il me semble, de ne laisser naître aucun doute 
dans les autres pays sur notre volonté de faire toute notre part dans la 
lutte commune que nous livrons.

Les agressions se sont succédé avec tant de rapidité dans tant de 
pays divers que personne ne peut prédire sur quel terrain la guerre va 
se propager l'an prochain, le mois prochain ou la semaine prochaine. 
Le danger nous menace, à l'est comme à l'ouest. C'est en face de ce péril 
que le gouvernement vous demande, pour la défense de notre liberté, de 
lui donner entière liberté d'action.

M. LIONEL BERTRAND ET LE PLEBISCITE
M. Lionel Bertrand, député fédé- , comté de Terrebonne. U tiendra 

ral de Terrebonne, parlera en mar- j toutefois quelques réunions, 
ge du plébiscite dans le comté de II portera la parole à Saint-Jé- 
Terrebonne. Par le temps qui court. I rôme. dimanche après-midi le 19 
de nombreuses questions retiennent; avril, et dimanche soir, le 19 avril 
son attention, et il n'aura ni le pn- I également, il s'adressera aux élec- 
vilège ni le loisir de porter la parole ; tours de Sainte-Thérèse, à la salle 
dans toutes les municipalités du I de l’Académie.

LIVRES - JOURNAUX - REVUES
Prêtres, médecins, éducateurs, 

lisez ce livre 
QUINZE LEÇONS 

de
PSYCHIATRIE PASTORALE

par l'abbé PAUL LACHAPELLE 
Préface du docteur Emile Legrand, 

professeur de psychiatrie à 
l’Université de Montréal.

Un volume in-12 de 288 pages.
Prix : l'exemplaire. $1 25. Par la 

poste : $1.35.
"En lisant "PSYCHIATRIE PAS­

TORALE". on se rend compte que 
H psychiatrie n'est plus une scien­
ce mystérieuse.” Cette citation ti­
rée de la préface du docteur Emile 
Legrand en dit long sur le mérite de 
cet ouvrage. Il ouvre, non seule­
ment de vastes horizons sur cer­
tains états d'âme qu'on rencontre 
dans la vie et dans le ministère, mais 
il nous donne aussi la solution de 
beaucoup de cas qui restent insolu­
bles pour ceux qui ne connaissent 
rien de la nsychiatrie.

Dans ce livre, nous voyons défiler 
des émotifs, des obsédés, des impul­
sifs. des scrupuleux, des hystéri­
ques. des pervers, de faux mystiques, 
des hallucinés, etc., etc. On ne peut 
comprendre ces malades, on ne peut 
surtout leur faire du bien qu'en se 
référant à des notions de psycholo­
gie pathologique. L’abbe Lacha­
pelle. après des études très pous­
sées dans ce domaine, met aujour­
d’hui à la portée de tous ceux qui 
ont charge d'âmes ce qu'il importe 
de connaître au sujet des maladies 
mentales et nerveuses. Son livre 
est en outre un complément indis­
pensable au Traité des actes hu­
mains. La Théologie proprement 
dite, en effet, ne peut aborder en 
détail ces questions compliquées.

Il est totalement impossible de 
donner en quelques phrases, même 
un pâle résumé des quinze leçons 
que comporte cet ouvrage. Mais 
ceux qui auront ia curiosité de le 
lire, et ceux, plus nombreux encore 
qui auront à l'étudier pour les be­
soins de leur ministère. — tant laï­
ques que prêtres. — en retireront un 
profit indéniable, car "PSYCHIA­
TRIE PASTORALE" est avant tout 
un livre pratique. Il ne s’agit pas 
ici de théories vides de sens mais 
de réalités qui sont en connexion 
étroite avec la vie de l'àme.

"La société, écrit l’auteur, n’est 
pas seulement malade parce qu'elle 
est envahie par de fausses doctri-

lades de l'esprit. Le docteur Carrel 
nous le disait dans L'HOMME CET 
INCONNU. Le monde fourmille de 
malades mentaux. Or. nous som­
mes prêtres pour ces pauvres mal­
heureux comme Dour les autres : 
nous sommes prêtres pour tous.”

• • •

“AUJOURD'HUI”
Les restrictions que la guerre 

nous impose envahissent tous les 
domaines ; le domaine de l'esprit 
n'est pas épargné. Celui d’entre 
nous qui naguère recevait trois ou 
quatre revues et autant de journaux, 
se voit dans l'obligation de se pri­
ver de quelques-unes de ses publi­
cations. Si vous êtes de ceux-là. 
procurez-vous “AUJOURD'HUI" le 
meilleur digeste français qui. dans 
ses 100 pages de texte serré vous ap­
portera les meilleurs articles des 
périodiques canadiens et étrangers, 
le sommaire d'avril vous en donne­
ra une idée.

Le Canada et la guerre du Paci­
fique — "La Revue dominicaine" : 
Les motifs de l'attaque japonaise — 
"La Revue populaire" ; La troisiè­
me phase de la guerre — "La Nou­
velle Relève" ; Comment on devient 
dictateur — “L'Oeil” ; L’art du 
.théâtre — "Regards" Quand écri­
vait Mme de Sévigné — “L’Ensei­
gnement secondaire" : Petipa et les 
Ballets russes — "L'Oeil" : Marcel 
Proust — "La Nouvelle Relève" : 
Tagore chez lui — "La Revue des 
Jeunes”: Montréal de 1867 à 1914 — 
Bulletin de la Chambre de Com­

merce" ; Balaklava — "La Liberté 
et le Patriote": Marie-Claire Da- 
veluy — "Paysana" : Evolution de 
la médecine canadienne-française 
— "Bulletin des Etudes françaises": 
Verres de choix — "L'Ovaie C.I.L."; 
Les Anemones de mer — "La Revue 
populaire” : Glacière arctique —
"L’Ovale C.I.L." : L'oeuvre de Léon 
Gérin — “Le Canada français" ; 
Franc-maçonnerie et arrivisme —- 
‘ Relations" ; La paroisse cana­
dienne-française — "L'Actualité 
économique" ; Pilotes de raids — 
"La Revue dominicaine” ; Les 
journées pan-latines— "Relations"; 
Petite histoire du cinéma — “Cour­
rier du Pacifique".

"AUJOURD'HUI" se vend dans 
tous les kiosques au prix de $0.25. 
L abonnement est de S2.-50 par an­
née. S'adresser aux Editions d'Au­
jourd'hui. 1961 est, rue Rachel

Excursion à Québec
Prés de deux cent cinquante per 

sonnes du comté de Terrebonne, 
auxquelles se sont joints une ving­
taine d'amis de Montréal, ont pris 
part. hier, à l'excursion organisée 
par un groupe d'amis du comte, aux 
tins d'aller rendre visite à Québec 
à l'honorable Hector Perrier, député 
provincial du comté de Terrebonne 
Cette excursion, qui groupait des 
représentants de toutes les parois­
ses du comté, était dirigée par M 
J -Marc Vermette. notaire a Saint- 
Janvier et président de l'Associa­
tion Liberale du comté de Terre­
bonne.

Les excursionnistes, qui ont fait 
le voyage par train special, ont été 
reçus à la gare du Palais, par M et 
Mme Perrier. Dr délégation a assis­
té à une séance de l'Assemblée lé­
gislative. assisté à une représenta­
tion cinématographique offerte, 
dans la Chambre des Bills Publics, 
par M. Eversden, assistant-gérant 
du trafic-voyageur à Cie do Trans­
port Provinciale, qui a montré des 
films qu'il a tournés sur les beautés 
des Laùrentides. au cours de l'au­
tomne dernier. A huit heures, hier 
soir, la délégation a offert un ban­
quet à l'honorable Perrier dans le 
café du Parlement. Le premier mi­
nistre et nombre de ministres et 
députés provinciaux assistaient à 
cette fête, que présidait M. Lior.el 
Bertrand, député fédéral du comté.

La plupart des excursionnistes 
sont revenus, ce matin un fort 
groupe cependant, ne reviennent 
que ce soir. Cette excursion a rem­
porté. tout comme l'an dernier, un 
très grand succès. C'est de plus un 
hommage bien vibrant que vient de 
présenter un fort groupe de citoyens 
à son distingué députe provincial, 
qui est également secrétaire de la 
province.

Commission des prix et 
du commerce 

en temps de guerre
RENSEIGNEMENTS

L'administration des vivres à la 
commission des prix et du commer­
ce en temps de guerre vient de dé­
cider une fois pour toutes que non 
seulement le sirop, mais aussi le 
sucre d'érable est exempt de la loi 
du prix maximum lorsqu'il est ven­
du à un conditionneur commercial 
ou à un marchand. Les prix des 
deux produits sont néanmoins pla­
fonnés, dans leur vente au consom­
mateur. aux maximus qu'ils ont at­
teints entre le 15 septembre et le 
11 octobre 1941.

• • ♦

Le prix du bois de chauffage
On a vu la semaine dernière qu'il 

se fait une enquête générale sur le 
prix du bois de chauffage C'est par 
suite de cette enquête que la com­
mission des prix et du commerce en 
temps de guerre a fixé des plafonds 
pour la région de Thetford et le 
comté de Mégantic, comme elle l'a­
vait fait auparavant pour la vallée 
du Saint-Maurice, où des mar­
chands avaient dù rembourser leurs 
clients de la différence entre le pla-

Le régiment de Jolicttc, une unité 
exceptionnelle

Il poursuit actuellement une grande campagne de recrutement

Mobilisé depuis deux mois pour 
le service actif, le Régiment de Ju­
liette est maintenant caserne aux 
baraques Westmount, sur la rue 
Sainte-Catherine. Sous la direction 
compétente de son commandant, le 
lieutenant-colonel G.-V. de Belle- 
feuille. il poursuit son entraine­
ment selon tous les règlements du 
code militaire et avec le meilleur 
esprit du monde.

Comme en temps de paix, ce régi­
ment a encore le plus grand district 
de recrutement au Canada, dit-on. 
soit tout le nord de la province. Ce 
qui veut dire que l'ouvrage ne man­
que pas de ce côte ; aussi a-t-il de 
nombreux officiers recruteurs dans 
les principaux centres de son dis­
trict et plusieurs autres voyagent

A l'heure actuelle les officiers qui 
voient à l’administration et au bon 
fonctionnement de leur régiment à 
Montréal sont, outre le lieutenant- 
colonel de Bellefetiille. les capital 
nés J.-B Charland. aumônier. Mc- 
Kellar. médecin. R.-P Boulay. ad­
judant. et Laurent Roy . les lieu­
tenants Marcel Baril. René Jette. 
Olivier Robert. Claude Michaud. P. 
Leclerc. Fernand Talllon et Marcel 
Masse. Plusieurs autres officiers, 
dont des majors, doivent venir se 
joindre à eux. pour remplir les ca­
dres.

Fondé en 1871. le Régiment de 
Joliette a toujours maintenu les 
traditions établies par son fonda­
teur, le colonel J -J. Sheppard, de 
Joliette II a toujours cultivé ce 
vieil esprit de gentilhommerie mi­
litaire et d'honneur qui ont fait de 
lui, dès les premières années de son 
existence, un des régiments les plus 
en évidence et les mieux côtés de 
notre district, voire de toute la pro­
vince Aussi, aujourd'hui, même ses 
plus jeunes membres, quand aux 
années de service, personnifient-ils 
le type du militaire modèle.

Les officiers qui se sont succédé 
au commandement du Régiment de 
Joliette. depuis le colonel Sheppard 
son les lieutenants-colonels Desaul- 
niers. Normandin. Picher. C. de La- 
naudière. Papineau. E. Tellier Le­
clerc. J Tellier. L Chicoine et G -V

des officiers du régiment de Joliette 
est de maintenir l'excellent niveau 
moral de leur unité et de l'amélio­
rer, si possible. C'est pourquoi, du­
rant la grande campagne de recru­
tement qu'ils poursuivent dans le 
moment, ils s'appliquent â ne pas 
laisser entrer de mauvais sujets qui 
viendraient donner une fausse note 
et briser l’harmonie dont ils sont si 
fiers. Ce que l’on veut c'est de la 
qualité en quantité.

Et il est intéressant de noter que 
ce régiment est une unité de jeu­
nes ; son commandant, le lieute­
nant-colonel G.-V. de Bellefcullle. 
est le plus âgé de ses membres et il 
n’a que 37 ans. Nous ne pouvons pas. 
par conséquent, nous surprendre de 
voir rogner tant d'enthousiasme aux 
baraques de Westmount. Ils sont un 
groupe dont la jeunesse est peut- 
être le meilleur gage de succès. C’est 
pour préparer aux Jeunes un avenir 
plus rose que l'on combat actuelle­
ment la barbarie : ces jeunes font 
aujourd'hui leur part pour assurer 
leur propre survivance et ils veulent 
avoir d'autres jeunes pour leur ai­
der. Donc, en avant les gars !

La situation ...
iSuite de la première page)

lusion à l'ouverture d'un second 
front sur le continent européen.

Mais la campagne aérienne des 
britanniques peut conduire à une 
invasion du continent. Lors des 
conquêtes allemandes en Europe et 
lorsque le Japon a effectué sa pous­
sée dans le Pacifique, le bombarde­
ment aérien ouvrait la voie à l'in­
vasion. Et dans la stratégie de la 
guerre moderne, il a été constaté à 
maintes reprises que les bombarde­
ments précédaient l'arrivée des 
tanks et des troupes II n'y a aucun 
indice actuellement qui permette de 
croire que la Grande-Bretagne pré- 
nare une invasion du continent 
Mais les Britanniques ont recouvré 
leur puissance et s'en servent Pres­
que tous les stratèges sont, d’accord

de Bellefeuille. commandant ac- ! P9ur dire c'ue l'Allemagne peut être 
tuel. Le lieutenant-colonel de La- i defaite mais que cela ne se produi- 
naudière ayant été le dernier de sa ! c,ue *°rsciue ses armées seront 
famille, son régiment a adopte son 1 u>sPersees et ses positions defensl- 
blason comme écusson ' ves occupées. Cela n’est possible que

Quoique mobilïlsé depuis deux par de vastes opérations terrestres, 
mois seulement, ce régiment a ac- A moins que l'Allemagne ne se 
tueUement plus de 600 hommes et bnse devant la muraille russe cet 
10 officiers en service a-'tif outre- K11'., une invasion du continent eu- 
mer. Il compte aussi 55 officiers en rüpeen P»r l'ouest sera inévitable si 
service actif .un peu partout au Ca-!l on Jveut battre l'Allemagne. Et 
nada Son effectif actuel est de plus 1 Quand viendra le temps de lancer 
de 400 hommes, mais il reste encore ! cette offensive immense, il est cer- 
de nombreuses places pour les jeu- Itain Que l'aviation alliee sera prete 
nés qui veulent le joindre. Actuel- v i°uer le grand rôle qui sera le 
lement. il a particulièrement besoin I sieJ.. . . .. , ,
de cuisiniers et de chauffeurs de D1C1 la. 1 aviation britannique 
ramions. Ses officiers visent sur- l continuera de marteler l'Allemagne 
tout â enrôler des jeunes gens de j et ses positions en territoires occu-

______________________________bonne éducation, intelligents et de i >)CS car ses attaques peuvent dans
fond établir et le prix qu ils avaient bonne volonté. Les jeunes qui lr I une certaine mesure determiner le
___: _ : 1 _ ______ . . • ... . . ^ roen tnt nae l'nmhots virtlruvte rlrvntcomposent, à l'heure actuelle.' sont ! résultat des combats violents dont 

tous de bonne trempe, actifs et tout ; uar!ent depuis quelque temps les de- 
à fait dans la tradition régimentai- Deches de Russie, 
rc. Rarement avons-nous eu l'oc-I , On dit que de- nouveaux renforts 
casion de rencontrer plus bel esprit S allemands ont ete deverses dans la 
que le leur Que les jeunes qui veu- ! Péninsule crimeenne et dans le bas- 
lent travailler de façon active à la i sin deJa Donetz en vue probable- 
victoire n'aient aucune crainte de : ment d une poussée vers l'est qui 
s'enrôler â leurs côtés : ils trouve- i ££raU un5. ™enacÇ grave contre la

___ ___ _______ront d'excellents compagnons, tout Turquie d abord, le Caucase et le
15 à 18 pouces «moyenne 16* 510.50 en devenant membre d’une des plus •^°yen-Orient ensuite et Peut 
la corde ou $3.50 pour 1 3 de corde belles unités de notre province. I Utilement a.teindre 1 Inde . 
<8x4xl6‘. Pour 14 de corde <8x4àl2' ! Le lieutenant-colonel de Belle- , J v a Jou* beu de croire que les 
$2.90. i feuille insiste spécialement sur le [Allemands commenceront leur of-

Bouleau : dimension 15 à 18 dou- i fait qu'une des premières ambitions .wive dans le sud avec 1 appui de 
ces 'moyenne 16> $9.75 la corde ou n!us d l:nurr,ii1:°n d Sommes en ten-

exige
Peur l'information de nos lecteurs, 

nous publions les prix fixés pour les 
comtés fédéraux de Mégantic et de 
Thetford seulement :

Erable sec : dimension de 15 à 18 
pouces 'moyenne 161 SI2 la corde 
ou S4 pour 1 3 de corde (soit 8x4x16'. 
Pour ‘4 de corde (8x4x12) S3.25. 

Bois dur mélangé : dimension de

nés : elle est aussi remplie de ma- Montréal, Canada.

■ ■ .
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DIMINUEZ 
LES DÉPENSESS

$3.25 pour 1/3 de corde <8x4x16) et 
S2.30 pour '4 de corde (3x4x12).

Croûtes (slabs) : Le prix établi est 
le montant le plus élevé demandé 
pour chaque marchand pour chaque 
catégorie et dimension, entre le 1er 
et le 15 décembre.

Voici maintenant les nouveaux 
prix que devront payer les mar­
chands généraux, les marchands de 
bols ou toute autre personne ache­
tant leur bois d'un cultivateur pour 
revendre.

Erable : S7.50 la corde de 128
pieds cubes pour le bois de 15 pou­
ces et $8.50 pour le bois de 16 pouces

Bois dur mélangé : $6 !a corde 
pour le bols de 16 pouces et $7 pour 
le bois de 12 pouces.

Bouleau : Bois de 16 pouces, $5.25 
le corde : bois de 12 pouces, $6.25 la 
corde

Tous ces prix sont pour livraisons 
à l'acheteur au chemin carrosabie.

Tout bon menuisier peut 
isoler votre maison en 
appliquant le Vrai Revête­
ment Insul-Ated B.P. à 
même les murs extérieurs 
lambrissés en bardeau,clap­
board ou bois.
Votre économie en chauf­
fage et peinture rembour­
sera le coût et vous procu­
rera l’u3age de pièces utiles 
supplémentaires l’année du­
rant.
Demandez à voire marchand 

la brochure “Murs 
Cu irassés”

En isolant l’extérieur de 
vos murs en bois avec le 
Vrai Revêtement Insul­
Ated B.P., vous pouvez ré­
duire le coût du chauffage 
pendant les trois-quarts de 
chaque année avec circula­
tion de chaleur augmentée 
et égale, tout aussi bien 
la dépense de peinture est 
éliminée.

BUILDING PRODUCTS LIMITED 8P
IQiONtO HAMILTON Wtfs»trMü •' V * rtrf- ><»*•#» m a . irjnr^—? Sl'M ‘

La guerre du Canada...
(Suite de la première page)

de l'Angleterre. C'est étonnant 
comme une propagande habile peut 
aveugler d'honnêtes gens et leur fai­
re perdre de vue le point essentiel 
que si nous sommes de race fran­
çaise. nous sommes aussi aes Bri­
tanniques et que c’est aux Britan­
niques que les Allemands font la 
guerre, donc à nous. Le salut du 
Canada exige que nous agissions en 
Britanniques, ce qui ne n jus empê­
che pas de rester français. D'ail­
leurs. l’Angleterre, notre alliée, ne 
nous fait pas grief de vouloir rester 
français et de tenir à nos coutu­
mes et à nos tradition-. bien au 
contraire.

Il est un autre fait qu i; est né- 
rc-saire de rappeler a nos dupe., 
de la propagande allemande, et 

! c'est que l'un des buts de euerre des 
j nazis et l'un de ceux qu'elle a 
| proclamés avec le plus de cynisme —
| est la destruction de la race fran- 
| caise pour toujours parce que la 
(culture française porte ombrage à 
i la Kultur nazie. Or, nous sommes 
i de race française. Cette oeuvre de 
| mort est commencée en France et 
elle s'y poursuit avec une habileté 
satanique qui étreint d'angoisse et 

j de colère le coeur de tous ceux qui 
| ont du sang français dans les vei- 
: nés. Pouvons-nous nous flatter 
! d'échapper au sort de la France si 
l'Allemagne peut vaincre l'Angle­
terre ? Pour le moment, ies nazis 
ne peuvent agir chez nous que par 
leur propagande Insidieuse, et je 
pourrais indiquer par auel canal 
nous arrive beaucoup de cc poison. 
Les professeurs d'histoire de Hitler 
nous prennent pour des poires ; ne 
soyons pas leurs dupes car notre 
race pourrait en mourir.

Mais l'Allemagne joue ia un jeu 
dangereux qui pourrait se retourner 
contre elle après la guer.c Si les 
nations alliées proclamaient à Ber­
lin le démembrement de ' Allema­
gne comme contre-partie d-; l'arro­
gante cérémonie qui se “croula le 
18 janvier 1871 au Palais cie Ver­
sailles. Sous l’oeil paterne de Bis- 

j marck, qui s'en chagrinerait... ?
' Et pourquoi, tandis que nous y

A propos d’essence

Le ministère des munitions et 
approvisionnements a décidé qu'il 
ne se rendra pas au désir des auto­
mobilistes qui veulent obtenir un 
supplément d'essence pour voyager 
entre leur chalet d’étc et leur bu­
reau.

"La nouvelle réglementation du 
ministère s'appliquera à ces auto­
mobilistes. même s'ils sont employés 
dans une usine de guerre ou s'ils 
sont inscrits dans une catégorie 
spéciale,” a dit M. G.-R. Cottrelle. 
régisseur des huiles.

Au ministère des munitions et ap­
provisionnements on a annoncé, le 
3 avril, que le propriétaire d'un vé­
hicule automobile qui perd son car­
net de rationnement, ne pourra 
acheter d'essence avant de se pro­
curer un nouveau carnet.

"Dès qu’il se rend compte qu'il a 
perdu son carnet, le propriétaire 
d'un véhicule automobile devra en 
avertir le nlus proche bureau ré­
gional, a déclaré M. G -R. Cottrelle. 
régisseur des huiles. En agissant 
ainsi, il empêchera des ventes possi­
bles et illicites d’essence.”

Pour obtenir un nouveau carnet, 
le propriétaire d’un véhicule auto­
mobile devra prouver au gérant ré­
gional qu'il en a besoin. Ce dernier 
lui remettra une lettre, ciu'il joindra 
à une nouvelle formule de demande. 
Avec cette lettre et cette nouvelle 
formule de demande, il pourra ob­
tenir un nouveau carnet de ration­
nement moyennant un dollar, du 
plus proche émetteur provincial de 
plaques de licence.

Si un propriétaire de véhicule au­
tomobile va demeurer dans une au­
tre province et est obligé de se pro­
curer une nouvelle plaque de licen- 

. il devra également demander un 
nouveau carnet de rationnement, 
qui lui coûtera un dollar.

* • *

Le ministère des munitions et 
approvisionnements a annoncé que 
les mal; ons d'affaires qui possèdent 
des pompes d'essence n'ont pas la 
permission de vendre de l’essence à 
leurs propres employés.

"On accorde aux sociétés parti­
culières le privilège de posséder des 
pompes d'essence à la condition 
qu’elles ne s'en servent que pour les 
besoins de leurs propres véhicules, 
a dit M G.-R. Cottrelle. régisseur 
des huile;. Ces pompes ne doivent, 
servir a auéune autre fin. Les mê­
mes règlements s’appliquent au 
Gouvernement fédéral ou aux en­
treprises qui en dépendent.

torique, le vol des Etats pontificaux, 
est aussi de fraiche date : c'est le 
20 septembre 1870 que les Plémon- 
tal.s prirent Rome. Est-ce que le 
moyen le plus sûr de gaiantir la 
paix du monde pour toujours ne se­
rait pas cie démembrer tes deux 
pays aux appétits monstrueux et 
de les réduire en minuscules royau­
me,; comme Ils étaient autrefois ?

ronuti • •fvniMtHr. •• nen*rj.ow • n/ti ii sut 4(flic iti iv Ilkiti
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I serons, ménager l'Italie ? Son unité (Tous droits réservés par le Syndicat 
accomplie, grâce à une infamie hls- des Auteurs Canadiens Enrg.»

tant d'abord de s'emparer de la 
grande base navale de Sébastopol, 
qu'ils assiègent depuis plus de cinq 
mois.

Les Russes prétendent qu'ils pil- 
lonnent les positions nazies autour 
de Léningrad et disent qu'ils tien­
nent toujours l'ennemi encercler 
dans la région de Staraïa-Russa. Ils 
annoncent sans donner plus de dé­
tails que, sur le front central, ils ont 
chassé les Nazis de vastes territoi­
res situés dans la région de Vyaz­
ma Il semble bien que malgré leurs 
efforts et leur valeur certaine les 
t-oupes russes n'ont pas encore dé­
logé les Allemands de certaines po­
sitions très importantes et qui peu­
vent être pour l’ennemi les bases 
d’une offensive. Cependant l’ar­
mée Rouge continue ses opérations 
et un changement de situation reste 
possible.

L’ACCORD ANC LO-1NDOU 
EST DIFFICILE

Le problème de l'Inde et la situa­
tion qui existe dans le Pacifique- 
Sud. encore plus que ce qui se passe 
en Europe, est au premier plan des 
préoccupations de la Grande-Bre­
tagne actuellement. La solution du 
problème de l’Inde est actuellement 
la plus urgente de toutes.

A New-Delhi, les propositions ori­
ginales de sir Stafford Cripps n'ont 
pas reçu l’approbation des princi­
paux intéressés, les Indous. On a 
cru un temps que tout allait tour­
ner court. Mais si l’Angleterre a 
grand besoin de l'Inde, l'Inde a 
aussi besoin de la Grande-Breta­
gne pour sa défense. Les Indous le 
comprennent et c'est pourquoi, 
fi prés avoir refusé les premières pro­
positions de l'envoyé de Londres, Us 
n’ont pas fermé la voie à de nou­
velles propositions.

Il faut espérer qu'on en vienne â 
une solution rapide de ce problè­
me. L'Angleterre ne peut courir le 
risque de voir les Indiens se désin­
téresser de la défense de leur pays. 
Et plus vite on en viendra a un 
accord, plus vite on pourra organi­
ser la défense de l’Inde. Il n’y a pas 
de temps à perdre car les troupes 
ennemies ne sont plus en Birmanie 
ou'à une centaine de milles de la 
frontière de l'Inde et :t 350 milles de 
Calcutta. Il est embarassant. il est 
vrai, qu'après avoir tergiversé pen­
dant des années et avoir laissé la 
question en suspens, la Grande- 
Bretagne soit contrainte de résou­
dre ce problème en vitesse. Mais 
pour gagner, il faut faire tous les 
sacrifices.
--OSOOOOOCCCOOCCOSOSOSOOO»’-
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Saint-Jérôme, le 10 avril 1942

Loi sur le plébiscite

Nous donnons ci-après le mode 
de désignation de ceux qui seront 
appelés à recueillir les suffrages lors 
du plébiscite qui aura lieu le 27 
avril

Voici la déclaration de l’honora­
ble secrétaire d'Etat, M. N.-A Me- 
Larty, â la Chambre des communes:

"Monsieur l'Orateur, Je devrais 
peut-être, dans le moment, pour la 
gouverne des honorables députés, 
faire une brève déclaration concer­
nant la méthode à suivre dans la 
nomination des fonctionnaires 
chargés de l'application de la loi 
sur le plébiscite. On se rappelle 
qu'au cours du débat du 3 mars, le 
premier ministre a déclaré : "Je ne 
vois pas du tout pourquoi les divers 
partis représentés à la Chambre ne 
s’entendraient pas afin que chacun 
se rende compte de notre désir que 
la tenue du plébiscite soit emprein­
te d'une impartialité absolue.”

“Je désire expliquer les disposi­
tions qui ont été prises en vue de 
donner suite à l’engagement du pre­
mier ministre. On a proposé cer­
tains changements que le Gouver­
nement agrée volontiers. Il sera 
peut-être utile aux membres de la 
pertinentes du mémoire, y compris 
les changements concernant la no- 
Chambre que je leur lise les parties 
mination des fonctionnaires néces­
saires pour l'application de la Joi 
sur le plébiscite.

2. — Sous-officiers rapporteurs.
Le paragraphe il) de l'article 13

des règlements prévoit leur nomi­
nation par l'officier-rapporteur. On 
propose que leur choix soit effectué 
de la manière suivante : dans les 
arrondissements de votation por­
tant les numéros impairs, ce sera le 
candidat ayant obtenu le plus grand 
nombre de voix aux dernières élec­
tions générales qui choisira le sous- 
officier rapporteur et dans les ar­
rondissements désignés par un 
nombre pair, ce sera le candidat 
d'un parti différent et adverse ayant 
reçu le plus grand nombre de voix 
après le vainqueur qui fera ces no­
minations.

En cas de décès, d'absence aux 
armées, d'empêchement ou de re­
fus pour quelque autre motif, le 
président de l'association politique 
du candidat qui aurait autrement 
été qualifié pour faire le choix 
nommera le sous-officier rappor­
teur dans les arrondissements de 
votation appropriés.

3. — Greffiers du scrutin. En ver­
tu du paragraphe 3 de la règne 13 
le sous-officier rapporteur nomme le 
greffier du scrutin. Ces nominations 
ne réclament donc aucune disposi­
tion spéciale.

4. — Enumérateurs des arrondis­
sements urbains.

Contrairement aux

de la loi des élections fédérales, on 
ne nommerait qu’un seul énumérn- 
teur par arrondissement, au lieu 
de deux La règle 2 de l'Annexe A 
de l'alinéa 12 des règlements com­
porte une disposition analogue à 
celle qui prévoit la nomination des 
sous-officiers rapporteurs, savoir, le 
candidat ayant obtenu le plus grand 
nombre de voix nommera les énu- 
mérateurs dans les arrondissements 
portant un numéro Impair et le 
candidat, d'un parti différent et 
adverse, ayant reçu le plus grand 
nombre de voix nommera les énu- 
mérateurs dans les arrondissements 
désignés par un nombre pair.

5. — Enumérateurs des arron­
dissements ruraux de votation.

On propose de s'en tenir dans les 
arrondissements ruraux de vota­
tion à la même pratique que dans 
les arrondissements urbains.”

Tous ces fonctionnaires nécessai­
res pour l'application de la loi sur 
le plébiscite seront, en d'autres ter­
mes, nommés par l'officier rappor­
teur, sur la recommandation du dé­
puté dans les arrondissements de 
votation portant les numéros Im­
pairs, et par le candidat d'un part! 
différent et adverse ayant reçu le 
plus grand nombre de voix après le 
vainqueur, dans les arrondisse­
ments de votation portant les nu­
méros pairs.

Le plébiscite au conseil 
municipal de Hull

Le conseil municipal de Hull, sur 
l'avis du maire Raymond Brunet, 
n'a pas voulu accepter, mardi der­
nier. une motion demandant au 
conseil d'insister auprès des élec­
teurs pour qu'ils votent négative­
ment. lors du plébiscite. La motion 
avait été présentée par les conseil­
lers F -E. Saint-Jean et J.-A Mau­
rice. qui consentirent à la retirer en 
face d'une forte opposition. Cette 
motion avait été préparée à la suite 
de requêtes venant de la Ligue des 
petits propriétaires de Hull et des 
syndicats ouvriers catholiques qui 
demandaient au conseil municipal 
d'aviser les gens de voter "NON ", 
Lorsque la motion fut nrésentée, le 
maire Brunet a dit qu'il ne mettait 
pas en doute les bonnes Intentions 
des auteurs, mais il exprima l’opi­
nion qu'il n'appartenait pas au con­
seil, comme corps municipal, de se 
mêler de politique fédérale.

"Que chacun vote selon sa cons­
cience. Je ne vais assurément pas 
aviser nos citoyens sur la façon dont 
ils doivent voter sur cette question”, 
a déclaré à ce sujet le conseiller J.- 
B. Cadieux. De son côté, le conseil­
ler J.-E. Perras déclara qu’il y avait 
dans la province de Québec des chefs 
compétents en ces matières et que 
le fait d'exprimer une opinion d'en­
semble qui serait celle du conseil ne 
servirait qu'à embarrasser les au­
torités. Plusieurs autres conseillers 
se sont opposés à la motion.dispositions

Il a paye sa 
prime... *****
ILA ACHETÉ UNE 
MITRAILLEUSE

aaâJi/

VO1C1 COMMEN1 Le total des primes Ue renouvelle­
ment payées l’année dernière par les détenteurs 
de polices de la Canada Life sur toutes les police* 
et annuités s'éleva à $23,229.466.00

Au Canada, la Canada Lile a acheté durant 1941 
pour plus de $12,000,000.00 en Bons de Guerre 
du Gouvernement Canadien

Aux Iles Britanniques, la Canada Life a souscrit 
$5,200.000.00 à l'emprunt britannique.

Aux hiats-Unts. la Canada Life a acheté poux 
plus de $7,000,000.00 de nouvelles émissions de 
Bons du Gouvernement des Etats-Unis

fin tout, la Canada Lite a acheté durant 194 1 — 
et détient toujours—$24.200,000.00 en bons de 
gouvernements, montant qui paierait pour presque 
75.000 fusils mitrailleur* "Bren gunt"

Ainsi, le placeman; do la Compagnie durant l'annde 
on bon* de gouvernements, défense et guerre, o 
-tifpasso le* *ommo* perçue* en renouvellements

The Canada Life
fa a*cU*%*%e d'/I U*+ui**a* ■ W» d*»
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Chronique féminine

Les femmes de Yougoslavie combattent 
aux côtés de leurs hommes

Gloire ii Celui qui vint sauver le monde 
et trouva les femmes à l'aube de sa résurrection.
A l'heure ardente du "Viens, suis-moi !” 
dans le charme des commencements, 
ils avaient accepté d’un même cri :

Oui. Seigneur, mol !
Disciples, hérauts de la doctrine, 
éclairés de la flamme intellectuelle, 
ils devaient être force autant que lumière : 
Jacques. Jean, et Judas comme Simon.
L’esprit est prompt, la chair faiblit.
Au soir d’angoisses, ils dormirent.
Tendus par les émotions des derniers jours, 
tout leur esprit s'abandonna au repos.
Quand il fallut l’hommage des coeurs, 
les délicatesses suprêmes 
des présences réconfortantes, 
ce fut l’heure des femmes
Il ne leur avait été demandé 
ni les prédications ollicielles, 
ni les comparutions au prétoire, 
ni la collaboration directe.
Mais au Christ qui renaissait 
dans la lumière du Testament nouveau, 
elles apportèrent sans emphase, 
la preuve d'une foi vigilante, 
d'amour assez fort pour tout oser.
A l’aube de toutes les résurrections,
Il faut l'amour qui jamais ne flanche.
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Les nazis et les fascistes, exaspé­
rés par la résistance yougoslave, qui 
continue sous les ordres du célébré 
général Draja "Mikhailovitch dans 
les monts balkaniques, ont augmen­
te leurs effectifs pour annihiler ce 
qu’ils appellent "ces bandes de 
guérillas”.

Rien n'est plus faux d'ailleurs que 
cette appellation, qui ne devrait ja­
mais être employée par les Nations

Hygiène

I.'IIYGIENE AU SERVICE DES 
BUCHERONS

L’HYGIENE INDUSTRIELLE 
A LA FORET

"La saison du flottage des billes 
de bois est sur le Doint de s'ouvrir. 
L'expérience a démontré que les 
conditions sanitaires auxquelles 
sont soumis ceux qui travaillent au 
flottage ne sont oas toujours ce 
qu'elles devraient être : Les dépla­
cements fréquents entraînent un 
laisser-aller préjudiciable a la santé 
des bûcherons. Pour ces motifs, 
nous attirons donc l'attention des 
intéressés silr les dispositions de 
l'article -il de la loi de l'hygiène pu­
blique de notre province." Telle est 
la déclaration que vient de faire le 
ministre de la santé et du bien-être 
social du Québec, l'honorable M. 
Henri Groulx.

"La législation actuelle touchant 
l'hygiène des campements ne cons­
titue qu’un minimum raisonnable, 
dit le ministre Les employeurs ne 
doivent pas oublier que les condi­
tions de vie et de travail influent 
toujours sur le rendement de rem­
ployé il y va de leurs propres in­
térêts d'améliorer le plus possible 
1.* sort de celui-ci.”

La division de l’hygiène indus­
trielle transmet à quiconque les ré­
clame les règlements relatifs à l'ins­
tallation des tentes dont certaines 
entreprises se servent pour abriter 
leurs hommes. Elle indique toutes 
les mesures susceptibles de proté­
ger les travailleurs contre l'humi­
dité excessive du sol en cette saison 
de l'année. Les prescriptions tou­
chant l'aménagement des campe­
ments forestiers relèvent également 
de l'hygiène industrielle.

La division invite les compagnies 
qui désireraient construire des cam­
pements constitués par une char­
pente de bois, revêtue de papier de 
construction ou d'autres matériaux, 
à communiquer avec nous le plus 
tôt possible et à soumettre à l'ap­
probation de la division leurs pro­
jets.

"En somme, conclut le ministre, 
la division de l'hygiène industrielle 
surveille avec soins tout ce qui relè­
ve de la santé publique dans le lo­
gement des ouvriers de la forêt qui 
constituent l'une des classes les plus 
utiles à la collectivité en ces temps 
si ardus

unies, lorsqu’elles parlent de ces 
héros de Yougoslavie. L'armée you­
goslave ne s'est jamais rendue, mal­
gré l'occupation de son pays par les 
envahisseurs de l'Axe. Son gouver­
nement véritable a émigré en Gran­
de-Bretagne. et ses soldats n'ont pas 
cessé un instant de se battre. Il 
s'agit donc d'une armée régulière, 
avec des cadres officiels, si l'on peut 
dire, mais nullement de bandes de 
guérillas. Si leurs ennemis axLstes 
les nomment ainsi, c’est simplement 
pour justifier les exécutions en 
masse qu'ils organisent, quand ils 
parviennent à en capturer un cer­
tain nombre A défaut des guer­
riers eux-mêmes, ils massacrent 
leurs femmes et leurs enfants.

Ces soldats manquent de tout, 
parce que nous ne parvenons pas à 
leur faire tenir des munitions, des 
vivres, des médicaments ou des 
renforts. Voilà que leurs femmes se 
sont formées maintenant en régi­
ments réguliers, afin de soutenir la 
lutte en compagnie des hommes. H 
est probable que l’ennemi en pro­
fitera pour accentuer sa vertueuse 
indignation, et les traiter plus que 
jamais de “guérillas", quoique rien 
dans les lois de la guerre n'empê­
che les femmes d'organiser une ré­
sistance armée. De toute façon. 
Comme elles sont inévitablement 
massacrées en guise de représailles 
contre leurs hommes, elles préfè­
rent être prises les armes a la main.

Un poste clandestin de radio, ins­
tallé quelque part dans les collines 
de Yougoslavie, a fait parvenir sa­
li,edi aux Etats-Unis la nouvelle que 
ces régiments féminins sont déjà 
entrés en action contre les Alle­
mands et les Italiens. Les femmes 
ont attaqué la garnison fasciste à 
Loz, près rie Djublana. ainsi que la 
gare de chemin de fer de Verd, dans 
le même district. La gare a été dé­
molie. des citernes de pétrole ont été 
incendiées et plusieurs soldats ita­
liens ont été tués. Trente-neuf 
femmes ont été capturées à la suite 
de cette attaque. On suppose qu’el­
les seront fusillées.

Une dépêche venue d'autre part 
de Berne, indique une activité crois­
sante des régiments yougoslaves 
dans les régions occupées par l'Axe, 
et où les autorités nazies et fascis­
tes se vantaient de tout avoir "pa­
cifié”. Avec l'approche du prin­
temps. il n'est pas de jour qu'on ne 
publie des attaques sur les troupes 
d'occupation, des raids sur les villa­
ges. des surprises sur les trains de 
soldats, du sabotage sur les rails ou 
sur les ponts.

Ces Yougoslaves, hommes et fem­
mes. sont vraiment indomptables. 
Ils comptent certes partiellement 
dans le pessimisme qu'on nota au 
cours du discours de Hitler, le 15 
mars dernier. On devra beaucoup 
à la Yougoslavie, qui aura pavé lt- 
chemin de la victoire des Nations 
unies, en tenant occultées tellement 
de troupes axistes. obstruant leurs 
voies de communications vers la 
Caucasie et sapant leur moral

ùnployez la BEMA sur du pain, 
ou des gaufres. Servez-vous en 
cuisson de vos gâteaux, hisci 

tartes, etc. Elle est bonne tie 
. toute façon.
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MERVEILLEUX POUR 
SUCRER LES CEREALES

Soit pour les céréales préparées ou le gruau cuit 
chez soi, !> Mélasse BEMA employée pour sucrer 

donne une saveur délicieuse qui plaît aux grands 
comme aux petits.
La Mélasse BEMA est le jus pur de la canne à sucre.

Elle est, par conséquent, non seulement idéale pour 
sucrer mais est-aussi une source riche tie fer et 
autres éléments nutritifs.
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Les ressorts de votre peau sont-ils
convenablement lubrifiés ?

Je sais que la vue du titre de cette 
ehroniquette vous aura fait sur­
sauter Pourtant je ne l'ai pas écrit 
tout simplement pour capter votre 
attention en faisant un rapproche­
ment entre votre épiderme et une 
auto ou ce qui est pis, un meu- 
bie capitonné.

Non, croyez-moi, il existe une très 
vieille analogie entre votre peau et 
lu façon dont est fabriqué un ma­
telas a ressorts - et elle nécessite 
à peu près les mêmes soins.

Enfoui, sous la surface extérieure 
de votre peau (qui correspond quel­
que peu à la couverture d'un mate­
las) se trouve les fibres de muscles 
élastiques dont la fonction est de 
supporter la peau véritable le 
iorium pour employer le terme 
scientifique.

Or, ces ressorts il fau'. les tenir 
lubrifiés .si on veut qu'ils fonction­
nent convenablement. Il faut faire 
usage a cet effet d'une crème de 
nuit lubrifiante qui puisse pénétrer 
les couches profondes de la peau — 
attendrir les muscles et les tissus 
sous-cutanées. Toutes les crèmes 
onctueuses n’ont pas cet effet, no- 
tez-le bien. Seules celles qui compor­
tent des vitamines "F' peuvent 
avoir cet effet — il en existe plu­
sieurs, donc vous n'avez que l'em­
barras du choix.

Toute jeune femme soucieuse de 
conserver sa beauté devrait faire 
usage d'une telle crème au moins 
une fois la semaine, ceci comme 
mesure préventive.

Si déjà l'effet des ans se fait sentir, 
il faut faire usage d'une crème vi­
taminée tous les soirs.

Voici comment on procède Tout 
d'abord ablution à l'eau et au sa­
von ou à une bonne crème nettoyan­

te. Puis poser une mince couche 
sous les yeux, entre le nez et la 
bouche, sous le menton, sur la gor­
ge et sur le front Faire pénétrer 
par tapottement pendant cinq mi­
nutes. La chair sous la mâchoire et 
du cou doit être tapottée vigoureu­
sement avec le dos de la main pen­
dant dix minutes. Une minute de 
tapottement léger suffit {jour la 
peau sous les yeux, qui est excessi­
vement délicate.

Le traitement par tapottement 
est aussi recommandé pour faire 
disparaître les "bourrelets à l'arriè­
re du cou — généralement occasion­
née par une mauvaise posture plu­
tôt que par l'âge.

Et si vous ne l'avez pas déjà fait, 
faites-moi demande de mon feuillet 
sur les soins du visage. Il comporte 
nombre de conseils tout à fait dé­
sintéressés, faciles à suivre et peu 
coûteux. On m'atteint en adres­
sant ses lettres à Cousine Blanche. 
197 ouest, rue Sainte-Catherine, 
Montréal — mais chaque lettre doit 
contenir un timbre de 3c pour cha­
que feuillet désiré — et la série de 
feuillets publiés à l’intention des 
lectrices de ce journal comporte les 
soins du visage, des mains, des yeux, 
des cheveux, des pieds, du dévelop­
pement normal du buste de la 
transpiration excessive, de l'enlève­
ment des enlaidissants poils follets, 
de la maigreur, des poids et mesures 
normaux.

Demandez ceux qui vous intéres­
sent. Je serai enchantée de vous les 
faire parvenir par un prochain 
courrier.

ALIMENTATION

Voici le huitième d'une série île 
communiqués hebdomadaires pré­
parés d’après des renseignements 
fournis par le Service diététique du 
ministère des pensions et de la san­
té nationale, et du ministère de 
l'agriculture à Ottawa.

Voici le printemps ! Cette saison 
de renouveau, d'espérance. . et de 
chapeaux neufs ! Mais U amène 
avec lui une fatigue physique, une 
lassitude Pourquoi ? Le Service 
diététique du ministère des pen­
sions et de la santé nationale l'ex­
plique par la déficience, en cette 
saison et durant les dernières se­
maines de l'hiver, de cette chose 
précieuse qu’est ia vitamine C.

Il ne s'agit plus, comme au temps 
de nos grand’mères. de prendre une 
dose de mélasse et de souffre. Nos 
diéticiens modernes savent qu'il 
suffit pour remédier à ce délabre­
ment de la santé de préparer des 
repas qui contiendront le plus de 
vitamine C possible.

Comment ? En faisant cuire les 
pommes de terre avec leur pelure 
—. cultes au four fendues et beur­
rées, "en robe de chambre", elles 
sont délicieuses Les fait-on bouil­
lir ? Laissons-leur encore leur pe-
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lure qu'on enlèvera évidemment 
après la cuisson pour les servir, en­
tières ou pilées, assaisonnées et 
garnies de persil.

Les tomates en conserve sont aus­
si une bonne source de vitamine C. 
Mais elles ne doivent pas dépasser 

pour un plat chaud — le point 
d'ébullition ou alors la chaleur dé­
truit les vitamines.

Autre chose encore. Mangeons de 
la rhubarbe crue préparée avec du 
fromage ou du chou. On la tranche 
mince, on la laisse tremper quelque 
temps dans l'huile et le vinaigre 
puis’ on l'ajoute aux autres ingré­
dients. C'est excellent et très bon 
pour la santé à cause des vitamines 
C que l'on se procure ainsi.

Pourquoi, dira-t-on, y a-t-il eu 
moins de vitamines C dans le me­
nu quotidien depuis quelques se­
maines ? C'est très simple. Le choix 
de fruits et de légumes frais est 
moins grand et ceux qui ont subi 
l'entreposage d'hiver ont inévitable­
ment perdu une partie des vitami­
nes qu'ils contenaient.

Les abeilles et le rationnement 
du sucre

Vous ne voulez pas souffrir du 
rationnement du sucre ? Faites de 
l'apiculture. Le miel, aliment par­
fait à son état naturel, peut servir 
à sucrer plusieurs mets et comme 
on a besoin de plus grandes quan­
tités de cire pour fins de guerre, 
l'abeille, qui favorise la pollination, 
louera. elle aussi, un rôle important 
dans l'effort de guerre du pays.

Le moyen le plus rapide de s'ha­
bituer à faire de l'apiculture est de 
commencer par les abeilles “en pa­
quet". Monsieur C.-B. Gooderham. 
apiculteur du Canada à la Ferme 
expérimentale, à Ottawa, dit que 
dans des circonstances normales un 
paquet de deux livres vous rembour­
sera vos frais ou mieux, dés la pre­
mière saison, car on a déjà vu des 
paquets donner cent livres de miel 
en une saison.

On se procure ces abeilles dans 
les Etats du sud. vers la fin d’avril 
ou le début de mai. mais M. Gooder­
ham est d'avis qu'en Colombie- 
Britannique i! n’est pas trop tôt de 
se les procurer en mars.

N'imorte quelle banque vous don­
nera tous les renseignements sur 
l'acquisition de fonds américains 
Il existe une taxe d'échange en 
temps de guerre — taxe de dix pour 
cent — sur tous les paquets d'abeil­
les et il n'est permis de dédouaner 
ces paquets qu'après le paiement de 
cette taxe. Los commandes do- 
\ raient être faites bien avant la da­
te de livraison désirée et indiquée 
et une marge accordée au cas de 
température défavorable, etc Les 
apiculteurs provinciaux vous don­
neront les noms et adresses d'api­
culteurs de confiance qui sont aussi 
cités dans les publications d'api­
culture.

Votre succès dépendra du mo­
ment où vous seront livrées les 
abeilles, de votre façon de les trai­
ter. car elles demandent de grands 
soins. Aussi une brochure spéciale. 
1N0 2 — Abeilles "en paquet" I est 
mise à votre disposition et peut être 
obtenue gratuitement au ministère 
fédéral de l’agriculture, à Ottawa.

Caoutchouc ! Caoutchouc !
Lo caoutchouc est absolument né­

cessaire à nos années. Il deviendra 
donc de plus en plus rare. En y 
mettant de ia bonne volonté, nous 
en récupérerons une bonne quan­
tité qui servira à la défense de notre 
pays. Quant à celui que nous pos­
sédons et que nous voulons faire 
durer, prenons-en grand soin. Voici 
quelques détails qui nous aideront : 
Garder le caoutchouc dans un en­
droit frais et sec car il se détériore 
à la chaleur et à l’humidité. Mettre

Les idées de 
Madame Yoisclair

— Ecoutez donc, Mme Voisclair, 
ça va-t-il durer encore longtemps 
ces histoires de ... comment qu'ils 
appellent cela ... de restrictions ? 
Qu'est-ce qu'on va devenir si on ne 
trouve plus rien ...

— La ... comme vous y allez ! 
Vous pensez qu’on ne trouve plus 
rien ?

— Enfin, vous comprenez ce que 
je veux dire, il viendra un jour où 
on ne trouvera plus rien.

— Mais non, ma voisine, rassurez- 
vous. Ce moment là n'arrivera ja­
mais. Nos gouvernants ont trop de 
prudence et ils savent trop bien 
prévoir.

— Ça n’empèche pas qu'on va 
bientôt être privées de "cannages" 
puisqu'on nous dit partout qu'il n'y 
a plus moyen d'avoir les boites.

— Croyez-vous que les maisons 
qui fabriquent ces produits en con­
serve vont laisser tomber leur com­
merce ? Vous savez bien qu'ils 
trouveront le moyen de nous offrir 
autre chose.

— C’est égal. C'était bien com­
mode, quand on s'était un pieu at­
tardée dans les magasins de ren­
trer et d'ouvrir une boite de con­
serve pour préparer le souper.

— Sans doute. Mme Grondin, 
mais dites franchement, ne trou­
vez-vous pas qu'on en a un peu 
abusé ?

— Qu'est-ce que ça peut faire, 
puisque les maris ne s’en plai­
gnaient pas.

... Evidemment, c'est un point de
vue. Mais savez-vous pourquoi, 
Mme Grondin, on trouvait tant de 
jeunes mariés qui se faisaient une 
telle fête d'aller dîner chez leur mè­
re ? C'est précisément parce qu'ils 
y trouvaient autre chose que les 
éternelles conserves.

— Tiens, j'avais jamais pensé à 
cela !

—.C’est pourtant vrai, et vous sa­
vez que la question de la nourriture 
a souvent été l'occasion, dans bien 
des ménages, de querelles, toujours 
pénibles parce que le mari trouvait 
que la jeune femme dépensait trop 
pour ce qu'elle préparait.

— Faut tout de même ce qu'il 
faut...

— Exactement et c'est là que je 
voulais en venir, ma bonne voisine. 
A présent, il va falloir que nous 
changions complètement notre fu­
sil d'épaule. Il va falloir que toutes, 
sans exceptions, nous nous remet­
tions à faire vraiment ia cuisine.

— Mais si on nous en ôte les 
moyens ?

— Voyons, Mme Grondin, soyez 
raisonnable. Le gouvernement a 
tellement bien pris ses mesures que 
nous ne sommes certainement pas 
menacés de disette, pas même de 
restrictions assez graves piour nous 
rendre malheureux. Il va seulement 
falloir que nous soyons, toutes, sans 
exception, à ia hauteur de la tâche...

— Comment faire ?
— Vous allez voir comme c'est sim­

ple. Tout d’abord, croyez-vous que 
pour faire un bon plat il faille né­
cessairement acheter les morceaux 
de viande les plus chers ?

— Je ne vous obstine pas. mais 
tout de même, un steak dans le filet 
est plus tendre qu'un steak de haut 
côté.

— Mais n'y a-t-il que du steak 
dans un boeuf ?

— Non. évidemment, mais c'est 
un aria de préparer un rôti, ou un 
ragoût...

— Je ne vous le fais pas dire. 
C'est pour vous éviter un peu de 
travail que vous préférez faire des 
plats vite faits. Pourtant, c'est la 
besogne de la ménagère de préparer 
les repas. Si. à l'usine, sous prétex­
te que c’est un aria votre mari re­
fusait de faire quelque chose d'un 
peu plus difficile, que pensez-vous 
que lui diraient ses chefs ?

— Ce n'est pas la même chose ...
— C’est tout pareil. Nous avons 

le grand bonheur de vivre dans un 
pays où régne encore l'abondance. 
Ne devons-nous pas, raisonnable­
ment. prendre, de nous-mêmes l’i­
nitiative de la raison, avant qu'on 
ne nous l’impose ?

— Qu'est-ce que vous voulez dire?
— Tout simplement, ceci : qu'il 

faut que les ménagères canadiennes 
reviennent aux bons plats d'autre­
fois, à ceux que faisaient leurs mè­
res. qui trouvaient le moyen, avec 
trois ou quatre dollars par semaine, 
de nourrir de grosses familles.

— Mais à cette époque là, !a vie 
ne coûtait pas si cher.

— D'accord, mais cela n'empêche 
rien, comptez vous-même à combien 
vous revient un ragoût d'agneau, 
avec beaucoup de légumes, qui vous 
donne un plat copieux et savoureux, 
facile à digérer parce que bien mi­
joté et préparé avec soin et deman­
dez-vous s'il n'est pas plus écono­
mique que n’importe quel plat vite 
fait, qui est loin de donner autant 
de satisfaction.'

— On ne peut pas faire de ragoût 
tous les jours.

— Sans doute, mais il y a tant 
d'autres plats. Les abats, par exem­
ple. Le foie de porc, les rognons de 
veau ou de boeuf, et tout cela est 
succulent.

— C'est vrai .. mais vous savez, 
on ne pense pas toujours à cela. On 
est tellement habitués au steak ...

— Eh bien essayez et vous m'en 
direz des nouvelles. On ne nous 
martyrise pas, allez, en nous de­
mandant d'économiser, de prendre 
soin des choses, d'aider n égaliser 
les chances de tout le monde en uti­
lisant les morceaux de viande qui 
ont moins bonne réputation, tout en 
ayant “es mêmes qualités nutritives. 
Et puis, à mesure que la saison va 
s'avancer, il y aura les légumes 
nouveaux, qui valent les meilleures 
conserves...

— On sait ben !...
— La Victoire. Mme Grondin, n’est 

pas seulement oeuvre militaire. Ia\s 
civils aussi la remporteront et si 
nous, les gardiennes des foyers nous 
ne les aidons pas, comment voulez- 
vous qu'ils y arrivent ?

— Bien Denser, ça a bien du bon

de la poudre de talc dans les plis 
d’un objet caoutchouté. Bourrer les 
bottes et les imperméables avec du 
papier avant de les remiser pour 
l'hiver. Ne pas se servir de ses gants 
de caoutchouc quand on polit les 
cuivres ou qu'on nettoie les chau­
drons avec de la laine d’acier ou de 
cuivre. Ces deux métaux sont les 

I mortels ennemis du caoutchouc.
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Chronique religieuse

Plus d’un million d’enfants ont reçu la 
“communion” nazie

Pour la première fois la semaine 
dernière. l 'Eglise Nationale" alle­
mande a cherché à remplacer of­
ficiellement les religions chrétien­
nes dans le Reich. Le "premier of­
fice" de la nouvelle religion a été 
tenu à travers toute l'Allemagne, 
dans un ensemble de cérémonies li­
turgiques ne laissant pas de doute 
quant aux ambitions païennes de 
nette foi bâtarde.

Au cours de cérémonies sembla­
bles tenues en même temps partout 
sur le sol germanique, onze cent 
mille enfants ayant atteint l'âge de 
quatorze ans. ont reçu la “commu­
nion" du parti nazi a l'accompagne­
ment des orgues. La musique ne 
s'arrêtait que pour laisser entendre 
à la jeunesse des "sermons" tirés des 
oeuvres d'Adolf Hitler.

La cérémonie à Berlin, qui était 
le prototype de toutes les autres, 
s'est déroulée dans le "Deutsches 
Opernhaus" de Charlottenbourg. 
qui est un énorme faubourg indus­
triel de la capitale allemande. Le 
grand prêtre de l'office était Arthur 
Axmann, chef des Jeunesses hitlé­
riennes. Son “sermon" fut irradié 
dans tous les. temples où, à la mê­
me heure, d'autres petits Allemands 
"communiaient”. Axmann a parle 
de Hitler comme d'un surhomme, 
d'un saint dont la vie devait servir 
de modèle à tous les "Aryens", et 
dont le nom était destiné à l’ado­
ration du monde entier.

On a annoncé en Allemagne que 
cette "communion” aurait lieu tous 
les ans, vers le temps pascal, afin 
que chaque génération fût reçue au 
sein du parti. Pour l’instant, disent 
les journaux nazis, les "autres com­
munions religieuses" ne sont pas in­
terdites ; mais on est certain que la 
vaste majorité de la jeunesse les 
délaissera dès avant la fin de cette 
guerre, pour n'adopter dans ses 
croyances que les enseignements de 
i" Eglise Nationale”. Les services 
religieux d'inspiration chrétienne, 
affirment les gazettes, sont "con­
damnées à disparaître, poussées 
vers le néant par les générations 
nouvelles”.

On sait du reste de manière of­
ficielle, que le plan d'organisation 
de cette fameuse Eglise nazie, que 
le monde connait depuis le début 
de cette année, indique en "27 points 
ses aspirations. Un sommaire de ce 
document montre que :

La nouvelle Eglise Nationale" pré­
tend à la domination absolue de 
toutes les autres Eglises du Reich : 
tous les biens de ces autres Eglises 
doivent être remis à l’Etat ; la Bi­
ble doit être immédiatement suppri­
mée ; "Mein Kampf" sera reconnu 
comme étant le plus grand ouvrage 
qui se soit jamais écrit ; la Croix 
sera remplacée sur toutes les églises 
par la svastika.

sens ... Mais on a été favorisées si 
longtemps, voyez-vous.

— Eh bien c'est justement le 
temps de prouver que nous sommes 
un peuple intelligent, qui comprend, 
qui s'adapte. Et puis, voulez-vous 
que je vous dise, Mme Grondin ? Ce 
n'est pas d'hier qu'on dit que la 
bonne table fait le bon mari... Ça 
aussi, ca vaut la peine d'tre essayé...

, Un journal de Berlin avouait 
! même cyniquement, la semaine der- 
| nière. que ceux qui prétendaient que 
! Hitler rêve d'établir un culte nazi 
j destiné à supplanter le christianis- 
: me. avaient toujours eu raison. 
I mais qu'on pouvait bien l'avouer 
j maintenant, puisque c’était déjà 
! chose fait avec l’avènement des ré- 
Irentes “premières communions”!
, “L'Allemand." dit le journal, "n'a 
plus besoin d’un Sauveur juif depuis 
qu'il a Hitler. Qu'on laisse cela aux 
races d'esclaves."

Les "races d’esclaves” ne sont pas 
difficiles à trouver : parmi elles,
il y a celle des Canadiens. Les "ra­
ces d'esclaves” d'Europe sont déjà 
asservies : elles travaillent pour les 
maîtres, et leur fabriquent des ar­
mes, pour qu'ils puissent venir en 
asservir d'autres.

S’ATTAQUE
directement

A LA SALETÉ

E
mployez régulièrement la 
Lessive Gillett Pure en 

Flocons et vos renvois d’eau 
seront toujours libres et pro­
pres. Elle n’abîme ni l’émail ni 
la plomberie et chasse les mau­
vaises odeurs tout en nettoyant.

La Lessive Gillett facilite 
toutes sortes de travaux de 
nettoyage et épargne des heures 
dans les soins du ménage. Gar- 
dez-en toujours une boîte à la 
maison. -

BROCHURETTE GRATUITE — L» bcc- 
churrttc de la Lessive Gillett explique 
commcrt ce puissant nettoyeur dégage les 
renvois d'eau bouchés... garde les cabinets 
extérieurs propres et inodores en en dé­
truisant le contenu ... et sert à toutes 
aortes d'autres usages. Demandez-en une 
copie gratuite à la Standard Brands Ltd., 
Fraser Ave. & Liberty St., Toronto, Ont.

*.N> J ait es jamais dissoudra ia lessive 
dans Veau chaude. L’action de la * 
lessive elle-même réchauffe Veau.

Essayez ces exquis muffins ECONOMIQUES
4 c. i
1 tasse lwt
2 oeufs 
4 c. à soupeshortens*

mble f«‘ne’ P°’ 
et sel; ajoutez le 
i battus et lesho

2 tasses farine 
, c. à thé Poudre 1 
' piteMM*S»c

sucrelsoupe

Tamisez ens<
i pâte, sucre 
les oeufs bie 
ing fondu, 
plissez a raç 
lins graisse 
minutes a 11

FABRICATION
CANADIENNE

*Oa lu*Coûte moins dè^^zz^> 
lt par cuisson ordinaire

MMMgj

Comment Economiser

dm:

DE L’AIDE OPPORTUNE POUR 
MÉNAGÈRES CANADIENNES.

Contient 5 5 excellentes recettes ett sug­
gestions éprouvées qui vous aideront 
à ménager votre allocation de sucre.
Envoyez ni étiquette, ni argent—n'envoyez qu*tint: 
carte postale ou un mot avec votre nom et votre 
adresse et demandez — "Recettes 
pour économiser le sqcrc”. Adressez 
votre demande nu Soi vice de l'Eco­
nomie Domestique, Département 
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Lettre à Prosper

Mon cher Prosper.
On peut discerner duns tous les 

pays conquis d'Europe une vague 
de haine contre Hitler, contre les 
exactions de sa gestapo et contre la 
tyrannie de son armee. Dans toute 
l'Europe, de la Ealtlque sombre à 
la mer d'Egée azurée ; de la mer 
Noire à l'Atlantique, les champs ne 
produisent presque plus, faute d'en­
grais de culture et de courage.

Comme toujour^ dans l'histoire, 
la grande lame de fond qui sub­
mergera les aventuriers usurpateurs 
du pouvoir, viendra des campagnes, 
et non des villes. Car ce sont les 
cultivateurs qui souffrent davanta­
ge. Les citadins ont au moins l'a­
vantage d'être groupés ; les persé­
cutions qu'on veut leur faire subir 
sont plus apparentes, et le reste du 
monde en entend parler plus vite. 
Le maitre nazi a beau être un 
monstre, l'instinct bestial de la con­
servation l’arrête dans une certaine 
mesure, car il n'aime pas ce genre 
de publicité.

Mais dans les campagnes, il a la 
partie belle. Il peut tout voler, tout 
pilier, tout violer. Les victimes sont 
Isolées, et leurs cris sont plus faci­
lement étouffés. Ce que les paysans 
d'Europe souffrent dans le moment. 
Prosper, prions Dieu de n'en jamais 
avoir le moindre échantillon ici.

Cependant, les fermiers d'outre­
Atlantique ne pourront se récolter 
ou'à condition que nous puissions 
lés aider en battant l'ennemi sur 
d'autres champs de bataille. L'af­
faiblissement de ses armées l'obli­
gera a réduire ses troupes d’occu­
pation et démoralisera ses effectifs 
de réserve. Ce sera alors la grande 
chance des opprimés...

car livrés à eux seuls, ils ne pour­
ront jamais sortir de l'esclavage. 
L'excès du malheur et de la faim 
finit par émousser le sens de la li­
berté. que nous avons si vivant au 
Canada Depuis trente mois, le nazi 
enlève aux cultivateurs vaincus 
leurs moissons et leurs bêtes. Il les 
chasse de leurs terres en certaines 
régions, pour les donner en cadeau I

à ses favoris. S'il conquiert le reste 
des nations libres, personne ne 
pourra plus barrer la route à l'es­
clavage, non seulement en Europe, 
mais en Amérique.

Si tous les gens pouvaient com­
prendre comme nous deux. Prosper, 
l'importance de se défendre tandis 
qu'il en est temps encore ; si cha­
cun faisait son devoir comme tu 
fais le tien sur ta terre en cultivant 
du blé. et moi dans mon ecole en 
cultivant des cerveaux d'enfants, 
alors, la guerre serait déjà à moitié 
gagnée !

Et pourtant. U faut absolument 
que l'on comprenne cela. Quand 
l'ennemi sera sur nos rives, il sera 
trop tard : ton bon sens d'homme 
de la terre doit te faire compren­
dre cela. Tu seras encore plus isolé 
sur ta ferme, qu'un paysan euro­
péen sur la sienne, puisque nos dis­
tances sont plus grandes. Ce sont 
justement ces distances qui feraient 
du Canada un pays si difficile à 
défendre.

Non, Prosper. Que chaque Cana­
dien travaille pour battre Hitler de 
l'autre côté de l’océan. Qu'il tra­
vaille pour le battre par la produc­
tion de la ferme, de l'usine, de l'é­
pargne. du sacrifice. L'honneur 
d'être soldat n'est pas donné à nous 
tous : je les envie, ces jeunes gens, 
parmi lesquels j’ai d'anciens élèves, 
de posséder le pouvoir tangible des 
armes pour nous défendre.

Nous, mon cher ami. soyons aussi, 
à notre manière, des défenseurs de 
la civilisation contre la barbarie, 
en remplissant avec toute la per­
fection dont nous sommes capables, 
la tâche qui nous est assignée. C'est 
ainsi que la torche de la liberté res­
tera allumée, et que nous pourrons 
en transmettre plus tard la flamme 
aux malheureux d'Europe, existant 
aujourd'hui dans l'obscurité de la 
servitude.

Bien à toi,
DAMASE

Chronique ouvrière

Quinze cents inventions par mois 
pour battre Hitler !

Un nomore considérable d'inven­
tions pour battre Hitler sont sou­
mises chaque jour aux ministères 
de Grande-Bretagne et des domi­
nions par des ouvriers. Ceux-ci, en 
effet possèdent souvent des con­
naissances techniques les rendant 
aptes à faire des trouvailles pré­
cieuses Depuis le début de la guer­
re. plus de soixante mille inventions 
ont été présentées au docteur H -J 
Gough, directeur des recherches 
scientifiques du ministère des ap­
provisionnements à Londres il en 
vient encore à la cadence de quinze 
cent par mois, dont les deux-tiers 
sont l'oeuvre d'ouvriers de toutes 
les parties du monde.

Naturellement, il y a parmi ces 
plans beaucoup de rêves irréalisa­
bles. de visions d'illuminés : mais 
les experts sous les ordres du doc­
teur Gough examinent chaque of­
fre. sans décourager un seul tra­
vailleur : car ils savent que sous
les apparences les plus excentri­
ques, se révéle souvent le germe 
d'une trouvaille précieuse.

On y découvre cependant des 
idées bizarres, comme par exemple 
celle d'un individu qui voulait faire 
remplir les obus de la D.C.A avec 
de l'encre, du goudron ou autre 
substance opaque, histoire de noir­
cir les pare-brise des avions nazis, 
afin que les pilotes ne sachent plus 
où se diriger ! Par contre, on relève 
le plan d'un enfant de douze ans. 
lequel dessina, après avoir lu Jules 
Verne, une espèce de système de 
mouvement à aubes qu’il combinait 
avec la traction à chenilles des tanks 
pour aider ceux-ci à se mouvoir sur 
la neige ou dans la vase des marais 
L'idée fut jugée excellente, et il pa­
rait que des ingénieurs sont en 
train de la perfectionner.

Chaque mois, les experts de ce 
département soumettent une liste 
des trouvailles les plus intéressan­
tes. accompagnée d'une brève des­

cription des découvertes capables 
d'être utilisées dans chaque armée 
particulière de l'air, do la mer ou 
de la terre. On peut juger du soin 
avec lequel tout cela est examiné, 
en citant le cas d'un Canadien qui 
soumit son idée d'un appareil fa­
briquant des écrans de fumée. Son 
plan fut refusé d’abord, parce que 
les conditions météorologiques du 
Canada ne sont pas les mêmes que 
celles du Royaume-Uni. Cependant. 
Il fut examiné de nouveau par des 
spécialistes, qui tout en ne l'accep­
tant pas en entier, y trouvèrent des 
améliorations à leur propre systè­
me. Ainsi, l'invention de cet hum­
ble travailleur a peut-être sauvé 
plus d'une vie- de marin

Un autre artisan s'était imaginé 
pouvoir utiliser des moules en por­
celaine pour fabriquer des grena­
des. Il se trompait, cette matière 
étant trop fragile. Mais son idée en 
amorça une autre dans le cerveau 
d'un ingénieur, qui appliqua la por­
celaine à la fabrication d'autres ar­
mes dont on se sert ujourd’hui dans 
l'aviation.

Jamais un seul plan d'inventeur 
n'est jete. Il est soigneusement ca­
talogué. afin qu'on puisse le retrou­
ver en quelques minutes. Si jamais ! 
il est utilise, à la suite de développe- ■ 
monts inattendus, son auteur a ; 
droit à tous les titres de priorité qui j 
y sont attachés, même s'il a négligé 
de se munir de certificats de prô- 
tection Le lecteur peut avoir une 1 
idée de l'avalanche des soumissions 
que les experts examinent simple- : 
ment si nous mentionnons qu'après 
l'évacuatlbn de Dunkerque en 1940. 
ces messieurs en reçurent 6.910! La 
plus bizarre, sans conteste, était 
celle d'un type dont les notions en J 
géographie s’étaient mêlées avec ses I 
recherches électro-magnétiques, et 
qui conseillait au gouvernement de ! 
Londres "d'établir un pôle nord et | 
un pôle sud en Angleterre, afin de ! 
troubler les boussoles de l'ennemi ." I
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LA BIERE QUE VOTRE ARRIERE-GRAND-PERE BUVAIT
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La Croix-Rouge 
canadienne

DIVISION DE LA PROVINCE 
DE QUEBEC

Le 11 mai prochain, la Croix-Rou­
ge canadienne lancera dans tout le 
pays une grande campagne de sous­
criptions en faveur de ses nombreu­
ses oeuvres de guerre. L'objectif 
sera de $9,000.000. C'est ce que vien­
nent d'annoncer M. Jackson Dodds, 
président du Conseil central, et S H. 
le juge P.-H Gordon, «resident du 
Bureau de direction de la Croix- 
Rouge canadienne. Voici quelques 
importants extraits de leur décla­
ration conjointe :

"Pour satisfaire aux immenses 
besoins de ses oeuvres de guerre au 
cours des prochains douze mois, la 
Croix-Rouge canadienne aura be­

soin d'au moins $9,000.000. Le gou­
vernement fédérai a récemment 
accepté de soutenir les différentes 
organisations para-militaires, mais 
la Croix-Rouge n'entrait évidem­
ment pas dans cette catégorie. C’est 
que la Croix-Rouge est un organis­
me international dont l'existence et 
le maintien sont régis par les Con­
ventions de Genève que notre Par­
lement a ensuite ratifiées. Il s'en­
suit que la Croix-Rouge ne peut 
compter que sur les souscriptions 
volontaires : c’est à cette condition 
que la Croix-Rouge canadienne 
conserve les droits, privilèges et im­
munités garantis par le Droit, in­
ternational. Les gouvernements 
n'ont pas le droit de soutenir la 
Croix-Rouge . autrement, celle-ci 
pt rdralt son statut international et 
ne jouirait pas de la protection ac­
tuelle sur les champs de bataille.

"Chaque semaine, la Croix-Rouge 
expédie 40.000 colis aux prisonniers 
de guerre ; avant longtemps, elle 
devra en envoyer au moins 80,000 
Ces envois seuls coûteront cette an­
née plus de $5.000.000.

Saint-Jèrôma, l* 10 avril 1942

•Avec les $9,000.000 que le public 
vendra sans doute lui accorder, la 
Croix-Rouge canadienne sera en 
mesure de continuer ses oeuvres. 
I)u 11 au 23 moi, tous les Canadiens 
auront donc l’occasion de faire leur 
part dans ce grand mouvement hu­
manitaire. le seul qui mette un peu 
de civilisation dans cette barbarie 
qu'est la guerre.

"Puisqu'il nous reste, peu de temps 
pour préparer cette campagne, 
nous demandons à chaque section 
di la Croix-Rouge de travailler 
doublement pour en assurer le suc­
cès. Nous ne pouvons retarder da­
vantage cet appel au public, afin de 
ne pas nuire aux besoins urgents 
du gouvernement. ïl faut donc que 
la campagne de la Croix-Rouge 
commence le il mai ; elle se ter­
minera le 23. Deux semaines, c’est 
bien peu de temps pour trouver $9,­
000.000 souscrits volontairement : 
mais nous avons pleine confiance 
que le public canadien saura con­
server sa magnillque réputation de 
générosité. La Croix-Rouge uura 
certainement son objectif"
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BIÈRE EST D USAGE GOURANT 
DANS NOS FOYERS

Dans la plupart de nos 
lovers, la bière figure avec 
honneur à côté des autres 
produits dusage domes­
tique.
Cette popularité bien mé­
ritée, elle la doit à sa pureté 
et à la satisfaction qu’elle 
procure. La bière est 
u n prod u it de 1 a

nature, qu’il est agréable 
de servir à ses amis et que 
tous apprécient.
Servir de la bière à ses visi­
teurs et amis, c’est leur 
marquer son affection et 
leur procurer une satisfac­
tion légitime.

“La bière est un facteur 
de modération.”

BREWERS INDUSTRIAL FOUNDATION 0F CANADA

I AU SENAT
$s

La subvention d’un 
milliard

Nous reproduisons le texte du 
discours du sénateur Elie Beaure­
gard, prononcé au Sénat, le 25 mars 
1942, alors que la Chambre Haute 
adopta à l’unanimité la loi accor­
dant une subvention d'un millard à 
la Grande-Bretagne.

• • •

L'honor able ELIE BEAURE­
GARD : Honorables sénateurs, j'ai 
quelques observations à faire tou­
chant le motif du bill no 15, accor­
dant en don des biens pour une va­
leur d'un milliard de dollars et per­
mettant la conversion d’effets à 
recevoir au montant de 700 millions 
de dollars en une obligation d un 
montant égal arrivant à échéance 
à la fin de la guerre et ne portant 
nas intérêt. Si nous avions la bonne 
fortune d’avoir encore parmi nous 
notre leader regretté, le très hono­
rable Raoul Dandurand, je suis d'a­
vis que, grâce à la haute autorité 
dont 11 jouissait, il eût app-ouvé ce 
bill au nom du Canada tout entier 
et au nom de sa province natale.

Des VOIX : Très bien !
L’honorable M. BEAUREGARD : 

Le sénateur Dandurand, tel que 
nous le connaissions, comprenait ce 
que c’est que l’effort de guerre. A 
mon sens, l’Idée qu’on se fait de la 
guerre se traduit par le sentiment 
d’approbation ou d’opposition que 
l'on éprouve à l’égard de cette me­
sure de guerre. Dans les pays dé­
mocratiques la compréhension de 
ce que signifie la guerre est fondée 
sur le sentiment et la raison plutôt 
que sur les directives de l’Etat. Je 
n’hésite pas à dire que les alliés ont 
déclaré la guerre longtemps avant

âuc leurs pays se fussent bien ren­
us compte de son sens réel. Tout 

le monde ne reconnait-il pas au­
jourd’hui que la Prance n’a pris la 
guerre au sérieux qu’après l’invasion 
de la Pologne, et que le Royaume- 
Uni lui-même n’a compris la gra­
vité de la situation qu’après la re­
traite de Dunkerque ? SI cette re­
marque est bien fondée, honorables 
sénateurs, Je puis ajouter que notre 
peuple lul-meme n’a commencé à 
saisir le sens véritable de la guerre 
actuelle qu’après l’occupation de 
Hong-Kong, de la Malaisie et de 
Singapour par l'ennemi.

Au début même des hostilités,
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pleinement confiante en la sincérité 
et en la compétence de l'adminis­
tration actuelle, notre population a 
confié à l’exécutif d'amples pou­
voirs pour la conduite de la guerre 
Nous savons que les Canadiens ont 
généreusement répondu aux appels 
lancés en faveur des emprunts de 
guerre et cela afin d’accélérer la 
production des usines de guerre et 
l’envoi d'approvisionnements par­
tout où ces derniers pourraient être 
requis. D'autre part, le général Mc- 
Naughton, dont personne ne con­
teste l'autorité, s’est déclaré satis­
fait des enrôlements.

On nous apprend maintenant que 
notre effort de guerre, abstraction 
faite des besoins de notre propre 
armée, rioi'Æ a permis d'accumuler 
une énorme creance de 1,700 mil­
lions de dollars envers les pays du 
bloc sterling D'aucuns se deman­
dent pourquoi, longtemps avant la 
fin des hostilités et la cessation des 
dépenses de guerre, le gouverne­
ment canadien songe à donner un 
milliard de dollars au Royaume-Uni 
et de régulariser en outre une 
créance déjà existante de 700 mil­
lions de dollars. Personne ne pré­
tend. honorables sénateurs, que le 
Gouvernement a tort d'accorder 
une telle aide aux alliés et person­
ne ne veut non plus le dissuader 
d'agir ainsi à l’avenir. Ceux qui ont 
formulé des plaintes savent que ces 
énormes déboursés ont mis fin, ar­
tificiellement et soudainement, à 
une crise économique qui durait 
depuis dix ans, et qu’elles ont per­
mis de placer des milliers de chô­
meurs dans des usines où ils peu­
vent apprendre un métier et gagner 
leur vie. fis se demandent cepen­
dant pourquoi le Canada doive fai­
re, au moyen d’impôts et d'em­
prunts, un cadeau aussi considéra­
ble à un pays plus riche que le nô­
tre. Le ministre des finances a su 
répondre a cette critique dans un 
discours reproduit dans le numéro 
du 18 mars du compte rendu des 
débats de la Chambre des commu­
nes. Avec votre permission, J’en ci­
terai le passage suivant, que je re­
lève à la page 1607 :

Inutile de souligner que le bill 
que la résolution précède est de 
première Importance et qu’il n’y en 
a vraiment pas eu de pareil. Il vise 
à permettre au Canada de faire 
l'usage le plus complet et le plus ef­
ficace de ses ressources matérielles

pour alimenter et équiper la popu­
lation et les forces armées de la 
Grande - Bretagne, afin qu elles 
puissent remporter avec nous la 
victoire sur un ennemi impitoyable 
et puissant qui menace de faire de 
cette année, l’année 1942, la plus 
critique de l'histoire de la civilisa­
tion. Le don sans condition fait par 
le peuple canadien au peuple an­
glais exprimera vigoureusement no­
tre volonté de tout faire pour faci­
liter la victoire et assurer ainsi îa 
survivance de la Grande-Bretagne 
et la nôtre.

Honorables sénateurs, si une dé­
claration aussi franche et complète- 
que celle-là nécessite d'autres com­
mentaires, permettez-moi de vous 
poser cette question : la présente- 
guerre constitue-t-elle une entre­
prise commerciale ou une lutte à 
mort ? Si elle a le caractère d'une- 
eptreprlse commerciale, tenons nos 
livres convenablement, en hommes 
d’affaires. Dans ce cas. nos place­
ments devraient être conformes aux 
bénéfices que nous escomptons ain­
si qu’aux mises de fonds de nos as­
sociés. D'autre part, si la guerre ac­
tuelle est une lutte à mort comme 
nous 1’envLsageons pour la plupart 
allons-nous la considérer comme 
une entreprise commerciale.

Il est avéré que depuis le début 
de la guerre le Canada a pu non 
seulement pourvoir aux besoins de 
sa propre armée mais en outre four­
nir ses alliés du matériel et d'autre ■ 
approvisionnements essentiels pour 
une valeur de 1.700 millions de dol­
lars. Personne ne saurait raison­
nablement prétendre que le Cana­
da aurait dû s'abstenir de produire 
ce matériel et ces approvisionne­
ments, étant donné qu’il semblait 
être en état de le faire dans l’ac­
complissement d'un effort de guer­
re total. N'est-il pas juste d’assi­
miler la lutte à mort que livrent les 
alliés à un lourd fardeau supporté 
à la fols par trois ou quatr? hom­
mes ? Pendant que chacun des 
hommes sur lesquels pèse ce lourd 
fardeau consacre toute son énergie 
à l’accomplissement de sa tâche, 
convient-il que l’un d’eux relâche 
ses efforts s’il lui arrive de penser, 
à tort ou à raison, que le poids sup­
porté par un de ses camarades est 
de quelques livres plus léger que le 
sien ?

Qu'est-ce que le Canada aurait 
dû faire ? Avait-il raison d'aider le 
Royaume-Uni et ses autres alliés à 
supporter le fardeau commun, ou 
bien auralt-il dû affecter unique­
ment à ses propres besoins sa capa­
cité de production, ce qui, au point 
de vue c’e la guerre, aurait signifié 
l’enrôlement et l’équipement d'une 
armée beaucoup plus considérable ? 
Je doute fort que ceux même qui 
ont formulé des plaintes veuillent 
prétendre que cette dernière ligne 
de conduite aurait dû être adoptée

; Je soutiens, honorables sénateurs, 
que le Canada a agi comme il de- 

Ivait le faire Nous sommes fiers 
qu'on dise de notre pays qu'il est 
l arsenal de la démocratie. Si le Ca­
nada mérite d'être désigné ainsi 
pendant quelque temps encore, et 
que nous continuions de produire 
et de vendre à plein rendement, 
nous accumulerons d'autres créan­
ces assez fortes pour que notre 
commerce international en soit ra­
dicalement modifié apres la guerre

Si nous songeons déjà à renoncer 
a ce milliard de dollars, et peut- 
être davantage, a la fin des hostili­
té-:,, nous pourrions dès maintenant 
envisager e don comme un témoi- 
nage de reconnaissance de la va­

leur britannique, qui, nous en con­
venons tous, a .sauvé la situation en 
résistant, pendant l'été de 1940. a 
une pluie quotidienne d'acier et de 
feu. Pendant que le Royaume-Uni 
était seul a combattre au nom de.: 
aillés, à livrer notre guerre, nous 
amassions cette creance d'un mil­
liard de dollars. Je me souviens de 
certains jours de 1940 où nous au­
rions volontiers donner ce milliard 
de dollars en retour de la certitude 
que Londres soutiendrait avec suc­
cès les traitements que lui infligeait 
i'ennemi commun. Le milliard de 
dollars est inscrit à nos livres au 
compte d'effets a recevoir. Nous ne 
sommes pas trop certain; d’avoir le 
courage de percevoir cette créance, 
car nous redoutons déjà une balan­
ce générale d< ; comptes fort élevée 
en faveur du dollar canadien et dé­
favorable à la livre sterling. Le don 
projeté constitue dans une large 
mesure une dette que nous avons 
contractée envers la valeur britan­
nique du fait qu’elle n’a pas perdu 
notre guerre â l’heure où nous ne 
pouvions offrir que du matériel et 
des approvisionnements. Pour ma 
part, honorables sénateurs, je par­
tage l'avis du ministre des finances 
lorsqu'il a dH2:

Le don ..ans réserve et librement 
consenti du peuple canadien au 
peuple britannique exprimera sans 
équivoque la volonté du peuple ca­
nadien de faire tout en son pouvoir 
pour contribuer a la victoire finale 
et assurer ainsi la survivance du 
Royaume-Uni et la nôtre.

Feu le sénateur 
Dandurand

Nous continuons à reproduire 
quelques-uns des discours pronon­
cés au Sénat le 17 mars 1912, con­
sacrés a la mémoire du regretté sé­
nateur Raoul aDndurand :

‘ L’honorable AXJIANASF DAVID : 
Monsieur le Président, honorables 
sénateurs, cinquante années de vie 
publique dont quarante-quatre dans

I cette enceinte du Sénat, lui permi- 
! rent d'affirmer des qualités de coeur 
et d'esprit qui se reflétèrent dans 
ses paroles et dans ses actes.

Il fut l'un des hommes les plus 
complets que je connus : avocat, il 
publia un ouvrage de droit ; poli­
tique. il mit une parole facile et 
sage au service de son parti ; re­
présentant de son pays à l'étranger, 
il sut mettre en pleine lumière le 
Canada.

Que ce fut à Genève, comme pré­
sident de la Ligue des Nations, ou 
en France comme délégué canadien, 
■es discours confirmaient les qua­
lités d'origine du petit peuple dont 
il était Son urbanité, sa courtoisie. 
a bienveillance, jointes â une ap­

parence physique distinguée et une 
gentllhommerle attachante, lui cré­
èrent partout où il passa, des ami­
tiés durables dont bénéficie le Ca­
nada. Dans le domaine des affaire.-», 
il s'affirma un sagace administra­
teur et plusieurs maisons financiè­
res ou bancaires s'honorèrent de sa 
direction

Profondément humain, il savait 
rechercher les qualités qui font es­
timer les hommes et oublier leurs 
faiblesses.

Son activité, son énergie lui firent 
maintes fois accepter des tâches qui 
en avalent découragé bien d’autres

Canadien avant tout, malgré sa 
grande admiration pour la France, 
il fut toujours, à l'instar de son chef 
et ami d’autrefois : Laurier, un fer­
vent croyant de la possibilité de 
l'unité nationale.

Sa probité, son sens de l'honneur, 
.sa modération et sa largeur de vues 
lui acquirent chez nos amis cana­
diens d'origine anglaise, une estime 
qui rejaillissait sur la province dont 
il était un des fils les plus distingués

La mort est venue le prendre 
comme il l'avait toujouis espérée, 
en pleine action. Quelle belle fin à 
une si belle vie ! Longtemps plane­
ra dans cette Chambre cr. nous ins­
pirera, le souvenir de cet homme 
d'Etat qui servit si bien son pays : 
Raoul Dandurand.

L’honorable L.-M. GOUIN : Ho­
norables sénateurs, je crois devoir 
ajouter quelques mots d'hommage 
à la mémoire de notre vénéré leader 
dont la perte nous afflige tous pro­
fondément.

Ix- sénateur Dandurand était à la 
fols un grand aristocrate et un 
grand démocrate. Homme d'Etat 
distingué, diplomate accompli, il 
était en même temps un orateur 
agréable et puissant.

11 croyait ardemment à. la liberté 
>-t à la Justice pour tous. Bon zèle 
était surtout marqué pour l'éduca­
tion dont il fait la seule base d'un 
régime démocratique vrai et solide. 
L'honorable sénateur de Montar- 
ville (l'honorable M Beaubieni a 
rappelé la fondation du collège Sta­

nislas. Notre regretté chef avait 
l'habitude de dire que c'ctait la der­
nière de ses oeuvres, mais proba­
blement la meilleure.

Des VOIX : Très bien.
L'honorable M GOUIN : L'hono­

rable sénateur de MontarvilJe a un 
peu péché par modestie, car depuis 
sa fondation il a toujours été un 
des patrons du collège Stanislas. 
Notre chef a pu compter aussi sur 
la collaboration empressée de cer­
tains autres membres de cette 
Chambre, dont la mienne, dans cet­
te grande entreprise éducative. Nos 
250 élèves y reçoivent aujourd'hui 
l'instru filon que le sénateur Dan­
durand désirait assurer aux jeunes 
Canadiens d'origine française. A 
tous ces élèves, notre chef appa­
raissait tel qu'un grand-père véné­
ré. Dans le nouvel immeuble .du 
collège Stanislas, nous placerons 
pieusement une réplique du buste 
qui orne le vestibule de cette Cham­
bre. Quand les élèves passeront de­
vant. ils salueront leur bienfaiteur 
comme nous saluons ici-même no­
tre chef chaoue fois que nous pas- 
ons devant son effigie de bronze, 

et, gagnés, par la même émotion, 
s’écrieront comme nous : "Dormez 
er paix, chef bien-aimé. Votre 
oeuvre vous survivra car nous la 
continuerons. Nous poursuivrons 
votre travail dans le sens que vous 
avez indiqué, tirant le meilleur par­
ti de l'union des deux grandes cul­
tures que nous avons héritées de- 
nos ancêtres."

Des VOIX ., Très bien
l'honorable ARTHUR MARCOT­

TE : Monsieur le Président, hono­
rables sénateurs : Vous me permet­
trez d'ajouter quelques mots à ces 
éloquents hommages rendus à la 
mémoire des honorables sénateurs, 
surtout â celle du très honorable 
Raoul Dandurand.

D’après cp que je peux voir, et 
d'apres ce que J’ai entendu, il est 
bien probable que parmi tous ceux 
qui sont Ici, je suis celui qui al con­
nu le très honorable sénateur le plus 
longtemps. Je croyais que l'hono­
rable sénateur de Montarville l'a­
vait connu aavnt mol. mais je me 
trompe ; j'ai connu le très honora­
ble sénateur Dandurand depuis au- 
delà de cinquante ans. C’est bien 
dire que je commence a être vieux 
moi aussi, et que, peut-être, J'Irai 
le retrouver avant longtemps.

En tout cas, en 1891, je laissais 
le collège pour aller étudier le droit 
à Montréal, et l’un des premiers 
personnages que J’ai connus, fut le 
leunc avocat Dandurand, parce que 
l’un de mes confrères de classe était 
son clerc, et moi, Je m’en allais chez 
Augé Lcclair et Chaffers.

Ceux de ma génération se rappel­
lent avec quelle violence fut con­
duite la campagne de 1887 dans Qué­
bec. C'était après l’affaire Rlel, aux 
beaux jours de l'honorable Mercier.

Les luttes étaient acerbes et violen­
tes. Et. en 1892, la même chose se 
répétait. Mon patron était dans la 
lutte, et l'avocat Danduiand était 
déjà l’un des organisateurs du parti 
libéral. C'est ainsi que je l'ai connu. 
Ceux qui admiraient ici sa verdeur, 
ainsi que sa vieillesse brillante, au­
raient bien souri, s’ils avaient pu 
être là et le voir quand il avait 
vingt-huit ou trente ans. J'en sais 
quelque chose : je faisais mes pre­
mières armes, très content d'ap- 
nrendre comment se faisaient les 
luttes politiques. Et non seulement 
j'écoutais les autres, mais Je por­
tais aussi la parole à ces assemblées. 
Pour ia première fols. Je rencontrais 
un grand homme. Cependant, nous 
triomphâmes, et mon patron M 
Augé fut élu Comme tous les étu­
diants en droit. Je signifiais les do­
cuments légaux, comme cela sc fai­
sait dans le temps. Alors que Je 
remplissais cette fonction, mon­
sieur Dandurand de me dire : "Mon 
chef ami, n'oubliez pas de féliciter 
votre patron, mais faites attention, 
nous nous retrouverons !" En ef­
fet. nous nous retrouvâmes en 1897. 
et l’honorable sénateur Gouin en 
ait quelque chose, puisque c'est son 

père, l'honorable Lomer Gouin, qui 
a défait mon patron cette année-là.

Vous avez là un aperçu du carac­
tère du très honorable sénateur 
Dandurand : son travail acharné, 
on activité sans Interruption, et 
i.rtout sa persévérance et sa vo­

lonté de triompher. Il me disait. : 
"Mon cher ami. vous nous avez bat­
tu;. mais nous nous retrouverons !" 
C'était sa vie. Et s'il avait des 
échecs, quelquefois, il savait les con­
tourner. C'est ce que nous avons vu 
pendant ces années nombreuses.

Je ne m'arrêterai pas à répéter 
les éloges déjà faits, mais je désire 
rappeler un souvenir de mon arri­
vée au Sénat. L’un des premiers 
libéraux à venir me trouver était ce 
grand coeur d'homme, l'honorable 
Jacques Bureau, et, à côté de lui sc 
trouvait le très honorable Raoul 
Dandurand. Il me dit . "Je me 
souviens de vous !" C’était char­
mant qu'il sc rappelât de moi ! Il 
aurait pu oublier le petit étudiant 
du temps, mais mol, Je ne pouvais 
pas oublier celui qui était devenu 
tin si grand homme ! C'est un ex­
emple pour la jeunesse, et pour ceux 
qui ne savent pas trop vieillir et qui 
veulent marcher dans les pas de 
notre cher disparu.

Quant à notre ami l'honorable 
sénateur Rhodes, Je l'ai connu pen­
dant plusieurs années, et Dieu sait 

‘s’il a Justifié de la réputation dont 
Jouit la province de la Nouvelle- 
Ecosse de nous donner des hom­
mes transcendants, toujours fran­
chement canadiens, toujours fran­
chement britanniques.
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Ic? Radio-Canada

“U radio est devenue imp 
espèce d’université popu- 
lalre qui ouvre toutes grau- 
iles ses portes à ceux qui ont 
la volonté d'apprendre.

!-e président de la Société.

ONDES PAR-CI,
ONDES PAIt-U

les bibliothèques musicales de la
N.B.C. et de Radio-Canada. — A
propos du Réveil Rural.

Un communiqué de la N.B.C. dit 
que si la terminologie qui se ratta­
che a la musique utilise le plus sou­
vent ejes qualificatifs ou des termes 
de métier qui résument tous les au­
tres comme par exemple "la beauté 
d'une oeuvre" ou "la technique d'un 
planiste" mais que pour le conser­
vateur de la bibliothèque de cette 
grande institution, le terme usité 
est en quelque sorte d’un bas pro­
saïsme. C'est ainsi que celui-ci en 
parlant de sa bibliothèque, vous ré­
pondra qu'elle renferme “des ton­
nes d'ouvrages".

Par souci d'exactitude, il ajoutera 
que ce trésor atteint les cent ton­
nes Il veut dire par là que sa bi­
bliothèque est la plus considérable 
qui existe dans le genre, aux Etats- 
Unis et partout ailleurs. Il y a bien 
d'autres bibliothèques musicales 
mais dans bien des cas. il faut les 
considérer comme des mausolées. 
La bibliothèque de la N.B.C. est ou­
verte dix-huit heures par jour et 
cela, sans congé. C'est dire qu'elle 
est fréquentée par les directeurs des 
diverses émissions, par les compo­
siteurs. par les arrangeurs et les ar­
tistes en général.

Lai bibliothèque musicale de Ra­
dio-Canada est certes plus modeste 
s'il lui arrive de se comparer à celle 
par exemple de la N B C. mais elle 
nr constitue pas moins un document 
d'une valeur inestimable. Elle ren­
ferme pas moins de 10.000 partitions 
de tous genres. Pour les musiciens, 
chefs d'orchestre et compositeurs, 
exécutants et arrangeurs, on sait ce 
que cela veut dire Tout cela est 
catalogué, classifié, disposé dans un 
ordre qui facilite les recherches, per­
met de répondre sans atermoie­
ments aux demandes, rend d'inap­
préciables services.

• • •

Les émissions du Réveil Rural 
prennent place parmi celles les plus 
écoutées de Radio-Canada. En un 
seul mois, novembre 1941. — la 
direction de cette tribune a reçu 
2.200 témoignages et demandes de 
renseignements Fait intéressant a 
signaler, les auditeurs urbains sui­
vent ic Réveil Rural presque autant 
que les auditeurs ruraux.

Commentant le succès du "Natio­
nal Farm and Home Hour". M 
Nohn-N Norton. Jr. de la National 
Broadcasting Company, écrit ceci : 
"Results — Radio measures them 
by mail pull Here is an example : 
Two talks on census taking and an 
ofTer of printed information pulled 
20.000 requests In the fiscal year 
1938-39. 124.000 letters were recei­
ved" Or, si l'on tient compte de la 
différence entre la population des 
Etats-Unis et la population fran­
çaise du Canada. Radio-Canada a 
reçu en ce mois de novembre envi­
ron neuf fois plus de témoignages 
et de demandes de renseignements 
que la moyenne mensuelle du "Farm 
and Home Hour" pour l'année 1938­
39

"Il va sans dire qu'un tel succès 
n'arrive pas comme un éclair dans 

ciel serein," a déclaré M. Armand 
Bérubé. directeur du Réveil Rural ; 
“son secret cependant n'en est pas 
un. On sait que la radiophonie ru­
rale. née aux Etats-Unis en 1922, 
est actuellement vieille de près de 
vingt ans et qu'a peu près tout dans 
ce domaine a été essayé ailleurs 
Nous avons donc cru sage d'étudier, 
au préalable. Inexpérience des au­
tres dans ce domaine, tant en Eu­
rope qu'en Amérique, pour éviter de 
commettre les erreurs courantes ou 
de “redécouvrir l'Amérique” à 
grands fracas. Puis, après avoir 
étudié avec le plus grand soin, la 
psychologie de l’auditeur et scs 
réactions, nous lui avons offert une 
émission adaptée à ses besoins et à 
ses goûts."

"OSEILLE", DE FRECHETTE, 
A RADIO-CANADA, LE 10

D'après l’ouvrage "Originaux et Dé­
traqués". — Sous la rubrique "Je 
me Souviens.” — h vendredi, 10 
avril, à huit heures du soir.
Oneille, l'un des "Originaux et 

détraqués" dont notre célèbre con­
teur. Louis Fréchette, a raconté la 
vie. n'a pas eu son pareil à la lin du 
XVIIIe siècle pour ses reparties et 
scs mystifications lnoffensives. C'est 
de ce personnage que nous entre­
tiendra Radio-Canada le vendredi, 
10 avril, à huit heures du soir, sous 
la plume de Madame Hélène Fré­
chette-Leduc.

Cet original qui était de bonne 
souche française et qui. suivant les 
traces de son père, cumulait les 
fonctions de bedeau et de barbier 
de la cathédrale n’avait rien a son 
épreuve. Ses noces, comme le ra­
conte Fréchette, n'avalent été qu'u­
ne longue suite de drôleries. D'ail­
leurs il serait impossible de mettre 
à la scène les nombreuses anecdo­
tes plus ou moins désopilantes qui 
se rattachent à cette carrière. Les 
fi rmlcrs. ceux du moins qui avaient 
été victimes de ses mystifications le 
redoutaient. Mais Oneille avait un 
coeur tendre et on l'aimait malgré 
tout. Personne ne lui gardait ran­
cune. Il amusait nar ses espiègleries 
mais évitait de blesser par quelque 
malice. Comme il était laid "d'une 
laideur épique", cela ajoutait da­
vantage aux drôleries de notre per­
sonnage.

Pour la direction artistique, M 
Paul Leduc.

LA Ville SYMPHONIE 
DE GUSTAV MAHLER

Un choeur de quatre cents chan­
teurs et instrumentistes. — Par 
Radio-Canada. — Le dimanche, 
12 avril, à midi et demi.
A l'occasion de sa cinq centième 

émission. Radio City Music Hall 
fera entendre le dimanche. 12. de 
midi et demi à une heure et demi, 
avec le concours do quatre cents 
chanteurs et instrumentistes, la 
Huitième Symphonie, de Gustav 
Mahler C'est la première fois que 
cette oeuvre est donnée à la radio. 
U poste CBF de Radio-Canada en 
fera le relais. .

Les trois cents chanteurs engages 
pour la circonstance viennent de la 
Schola Cantorum, du Music Hall 
Glee Club, du choeur des Pères Pau- 
listes. du choeur de la vieille église 
St-Patriee, de New-York, etc.

Les solistes seront Selma Kaye. 
Thelma Jerguson, Edwinn Eustis. 
Dorothy Shawn. Mario Berini, John 
Herrick et Lawrence Whlsonant.

Cette oeuvre a été chantée à 
New-York il y a vingt-six ans. Le 
fait qu'elle est radiodiffusée consti­
tue un événement dans le monde 
musical.

• • •

LE REQUIEM, DE BRAHMS ET LE 
STAIIAT. DE DVORAK 

SERONT RADIODIFFUSES

Grâce à un arrangement de Radio- 
Canada avec la direction des Fes­
tivals de Musique de Montréal — 
Raoul Jobin, du Metropolitan, et 
Ludmilla PitoefT, de la distribu­
tion. — Sir Thomas Beecham. 
chef de musique. — Les H et 1* 
avril.
Radio-Canada, grâce à un arran­

gement avec les directeurs du Fes­
tival de Musique de Montréal, fera 
entendre le mardi. 14. de 10 h à 
il heures du soir, le Requiem, de 
Brahms que chanteront à ce mo­
ment les artistes groupés sous la 
direction de sir Thomas Beecham 
et par les soins de M. Charles Gou­
let, directeur des Disciples de Mas­
senet et de M. Berkeley Chadwick, 
directeur de l'Elgar Choir. Radlo- 
Canada fera également entendre le 
vendredi. 17. de 10 heures à 11 heu­
res du soir, le Stabat Mater, de Dvo­
rak. avec le même groupe d'artistes 

C'est un événement dont se ré­
jouiront les auditeurs épris de gran­
de musique. Ces deux concerts sa­
crés seront relayés de la chapelle 
du Collège Saint-Laurent et trans­
mis par les postes du réseau radio­
phonique Halifax-Vancouver.

Parmi les artistes dont les noms 
apparaissent au programme, signa­
lons Rose Dirman, soprano. Raoul 
Jobin. ténor du Metropolitan Opéra. 
Kenneth Neate, ténor, Robert Ni- 
cholow. baryton et Madame Lud-
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F.n ces jours ci'urgence nationale, 
la polittaue de cette compagnie 

est d’exécuter, au préalable, les commandes ae la 
Défense. Nous ferons, cependant, tous nos efforts 

pour remplir de notre mieux, celles de nos clients pour le remplacement 
des bâtiments détruits par le feu.

"NU-R00F" PEDLAR Fabriquée dans les marques "Council 
Standard" et ordinaire, la "Nu-Root" est très économique. 
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L'armée occupera une 
partie du Domaine 

d’Estérel

“Vos amis les médecins”
VI

Le médecin et la maladie
Les directeurs de la Compagnie 

immobilière de Sainte-Marguerite 
annoncent que, à la demande du 
ministère de la défense nationale, 
ils ont mis à la disposition de ce 
dernier une partie du domaine 
d'Esterel ; l'hôtel de la Pointe- 
Bleue, l’Esterel Lodge est une par­
tie du centre commercial seront oc­
cupés incessamment par l'école 
d’administration de l'Armée cana­
dienne qui a présentement scs 
quartiers à Saint-Jean, Que., où le 
lieutenant-colonel J.-L C'oldwell en 
a assumé le commandement depuis 
l'automne dernier.

Les quelque 30 jeunes femmes du 
C F A. C. qui sont attachées à 
cette école de l'Armée où elles rc- 
mulisscnt diverses fonctions: com­
mis, chauffeurs de véhicules auto­
mobiles. sténographes, cuisinières, 
etc., déménageront à Sainte-Mar­
guerite.

D'autre part, la Compagnie im­
mobilière de Sainte-Marguerite 
tient à souligner qu'elle continuera, 
comme par le passé, d'administrer 
ses autres propriétés au domaine 
d'Esterql. c est-à-dire location de 
maisons, exploitation du centre 
commercial et ventes de terrains.

Tout commerçant 
devra disposer du

permis requis

Les propriétaires de véhicules sans 
livrets de coupons de rationnement

Depuis le 1er avril, les automobi­
listes et les camionneurs doivent 
être munis de coupons de ration­
nement de la gazoline et tous les 
propriétaires d'établissements com­
merciaux doivent disposer du per­
mis requis, s'ils veulent se confor­
mer aux nouvelles mesures qui sont 
entrées en vigueur.

Les propriétaires de véhicules 
sans livret de coupons de rationne­
ment et les propriétaires de maisons 
d'affaires sans permis obtenus de la 
Commission des prix et du commer­
ce en temps de guerre ne peuvent 
acheter de gazoline ou continuer à 
tenir commerce sans violer la loi 
et s'exposer à de lourdes amendes.

Il y a encore plusieurs commer­
çants qui n'ont pas demandé ou 
obtenu (le permis de la Commission 
des prix et du commerce en temps 
de guerre. Plusieurs d'entre eux 
sont sous l'impression qu'ils ne doi­
vent pas obtenir ces permis. Tous 
les intéressés peuvent obtenir les 
renseignements voulus en s'adres­
sant aux bureaux des permis de la 
Commission des prix et du commer­
ce. en se rendant à l’immeuble 
Transportation, 132 ouest, rue Saint- 
Jacques, Montréal, ou en signalant 
BElair 2373.

Des porte-parole de la Commis­
sion des prix et du commerce sou­
lignent que l'on verra à ce que les 
nouveaux règlements soient rigou­
reusement observés. Les réfractai­
res à la loi seront passibles et d'em­
prisonnement et d'amendes.

milia Pitoeff. celle-ci à titre de nar­
ratrice.

THEATRE-MINIATURE 
Le mercredi soir, à 9 h. 15 

Rupert Caplan. directeur des
émissions théâtrales, section anglai­
se. de Radio-Canada, donne le mer­
credi soir, à 9 h. 15. depuis le 8 avril, 
des sketches spécialement écrits 
pour la radio. Ce sont "Twilight 
Shore" et "In the Fog", de Milton 
Geiger. "Rich Kid”. d'Arch Oboler. 
et Anatole, de Schnitzlcr.

Ces pièces sont placées sous la ru­
brique "Plays in Miniature".

A Montréal, cc théâtre est trans­
mis par le poste CBM.

Il existe, u.i peu partout et dans 
tous les milieux, une fâcheuse ha­
bitude qui consiste a vouloir tout 
définir. La maladie n'a pas échappé 
a cette regie commune.

On a ainsi voulu qu’elle soit une 
déviation de l'état normal, si ce 
n’est un trouble de l'équilibre phy­
sique et psychique de l'organisme. 
Mais ces deux affirmations n’ont eu 
pour résultat certain que de démon­
trer combien est vague la notion 
même de l'état normal, celle d'équi­
libre comme celle enfin de trouble 
l'étant encore bien plus.

Bien des personnes cependant 
persistent a s'imaginer que la ma­
ladie serait une chose contre na­
ture. C'est là une Idée erronée, car 
les maladies ont des lois comme 
tout autre pnénomène biologique et 
ce qui se passe au cours de la plu­
part d'entr'elles n'est point contrai­
re a la nature. Ce sont même ces 
lois qui les déterminent et permet­
tent de les définir, de les reconnaî­
tre. d'en prévoir l'évolution et de 
leur appliquer des principes théra­
peutiques.

En réalité, la définition exacte de 
la maladie importe peu, elle date 
du début même, non pas des âges 
civilisés, mais de l'humanité et c'est 
l'ennemie contre laquelle s'achar­
nent depuis toujours la médecine 
et les médecins.

Pour elle, pour eux, la maladie 
est une vieille connaissance, qui n'a 
Jamais cessé de préoccuper, d'atta­
quer. de faire souffrir les hommes. 
SJ l'on est encore loin de pouvoir 
s'en faire une idée d'ensemble bien 
nette, c'est que ses manifestations, 
•ses symptômes sont infiniment va­
riés, et très loin, du reste, de la 
constituer elle-même, la cachant 
fort souvent, aux yeux mêmes du 
médecin plutôt que la lui révélant.

Si l'on peut facilement dresser un 
inventaire des symptômes d'une 
maladie, il est bien plus délicat de 
lu comprendre, de la saisir claire­
ment. car ils ont, dans bien des cas. 
un caractère accidentel, équivoque, 
trompeur.

Et le médecin, face à la maladie, 
devant la diversité des phénomè­
nes qui s’offrent à lui. a toujours 
conscience de l'extrême difficulté du 
problème qui lui est posé, non pas 
contraire a la nature, mais dans un 
ordç;- tout à fait naturel.

A dire vrai, il n'y a pas de mala­
dies nettement définies, qui le 
-oient obligatoirement. On en peut I 
rencontrer, mais ce n'est nullement I 
une regie absolue. Nous avons déjà 
dit qu'il n'y avait pas de maladies. ' 
mais des malades, ce qui revient à I 
exprimer cette vérité maintes fois j 
prouvée que chaque sujet présente 
dans sa résistance au mal des dif­
férences aussi nombreuses que com­
plexes. La maladie est le résultat 
d'un conflit et traduit la lutte de 
l'individu contre une force qui tend 
à briser son équilibre. Mais ces 
deux facteurs varient dans chaque 
cas et donnent, par là même, à la 
maladie une infinie diversité d'as­
pects.

Et c'est par quoi et pourquoi la 
médecine est vraiment au service 

! de l'homme. Sa raison d'ètre est de 
i prévenir, de soulager, de guérir. Ev 
I pour y parvenir, elle doit sans cesse 
mieux connaître, mieux approfon­
dir l'homme, chaque jour elle doit, 
en quelque sorte,7e découvrir.

Et le médecin, pour accomplir sa 
tâche, pour remplir pleinement et 
jusqu'au bout son admirable mis­
sion. s'oblige, dès le début de ses 
études, et tout au long de sa vie, à 
un travail jamais terminé, à une 
formation toujours inachevée. Pour 
comprendre l'homme, seul objet de 
ses soins, dans son cadre vital et 
social, il doit scruter tout ce qui est 
humain, s'intéresser de plus en 
plus à toute la vie et à tout ce qui 
est vivant.

Il faut au médecin franchir de 
multiples étapes, qui toutes lui de­
mandent un considérable labeur, 
un effort soutenu et de tous les ins­
tants. C'est d'abord celle de la mé­
decine théorique, à base de chiffres 
et de démonstrations. C'est l'étude 
et l'assimilation de la science elle- 
mêmè, science abstraite, en premier 
lieu, qui se métamorphosera vite en 
science pratique.

Et ce sera alors la seconde étape, 
l'étape de la maladie. Etudes en­
core. combien complexes et multi­
ples. à l'hôpital, à la clinique, dans 
le champ immense de l'expérimen­
tation vraie, au contact réel, et non

Dégagez les lignes de téléphone pour faciliter la

PRODUCTION DE GUERRE
l.«» li'li’plionc «*st ncressniro ù la production de guerre. Toutes les 

téléphoniques dépendent les unes des uutres: ne permettez 
pas que. des delais inutiles retardent des messages «l'importance 
vitale pour le pays.
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... .. i; nt, di*CCFP\Rl F./. ili*tincffllirnt* l',recle*

REPONDEZ *»n* U
cloche nonne.
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plus livresque, de la douleur, du 
mal, des maladies.

Mais là ne s'arrêtera pas pour le 
médecin la montée nécessaire La 
médecine est une science, être mé­
decin est un art Cet art il ne l'ac­
querra qu'au cours seulement de la 
troisième étape, l’étape de l'homme. 
Et cette étape, qui le sacre méde­
cin, le Jeune praticien l'accomplit 
durant sa dernière année d'études; 
c'est alors .que se forme vraiment en 
lui l’âme médicale

Mais cette étape, amis lecteurs, 
cette étape de l'homme, c'est-a-dire 
du malade, vos amis les médecins 
ne cessent jamais de la parcourir, 
car elle dure jusqu’à leur dernier 
souffle. Science médicale et art 
d’étre médecin se confondent s'u­
nissent en eux. en un jîerpétuel en­
richissement de connaissances nou­
velles. en un cheminement continu 
vers le triple but que, de tout leur 
savoir et de tout leur coeur, ils vi­
sent sans se lasser : votre santé,
votre bonheur, votre vie.

Le Collège des médecins 
et chirurgiens 

de la province de Québec

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS
"'SCOSCCOCOSCCOOCCCCOCOCCCOBOCCOOOOSOSOOOCOOCOOOOOOS

EN UNIFORME
Vous seconderez les militaires en pratiquant régulière­
ment l’économie. Lorsque vous restreignez vos achats, 
vous rendez accessibles à l’industrie des armements plus 
de main-d'oeuvre et de matières premières.

Lorsque vous prêtez vos économies au pays en souscri­
vant des Certificats d'épargne et des Obligations des em­
prunts de guerre, vous aidez le Canada à fournir à nos 
combattants les armes et l'équipement dont ils ont besoin. 
C’est à la fois un acte patriotique et un bon placement.

Faites toute votre part! Economisez dès maintenant!
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Nouvelles de Saint-Jérôme

C9& PHARMACIE
OSCAR LAIVDRY

La mieux assortie du district

339, rue Saint-Georges, Saint-Jérôme Voisin du marché
Téléphones : 558 et 559

FLEURS pour foules occasions Chocolats
LAURA SECORD

• Bouquets de noce • Tributs floraux et BETTY ANN

Service rapide de deux messagers jusqu'à 10 heures p.m.

WILFRID PRUD'HOMME, pharmacien-gérant

MEL1 - MELO
(Suite de la première page)

Canada dans la guerre actuelle. La 
nouvelle émission est en voie de 
préparation. Les timbres rempla­
ceront ceux qui sont actuellement 
utilisés et aideront à (aire connaî­
tre l’eflort de guerre de notre pays, 
et la contribution du Canada à la 
cause des nations unies. Au nom­
bre des timbres, il y en aura un 
représentant Sa Majesté le roi Geor­
ges en uniforme. Des renseigne 
ments concernant les nouveaux 
timbres-poste seront bientôt tour­
nis par le ministère.

• 0 O 0

COLLEGES ET UNIVERSITES 
CATHOLIQUES

Le nombre des élèves dans les 
collèges et les université catholi­
ques aux Etats-Unis a augmenté de 
1920 à 1940 de 378.9 pour cent, d'a­
près un rapport qui vient d'être 
publié. Les statistiques de 1940 
donnent 193 collèges et universités. 
13.150 professeurs, et 128.088 élèves. 

• • •
LA VALEUR DES FORETS 

DU CANADA
Peu avant la déclaration de pier­

re. le Service forestier du ministère 
fédéral des mines et des ressources 
estimait à Sl.075.000.000 la valeur 
au'avaient les forêts canadiennes 
comme sources de matières pre­
mières. Cette évaluation était faite 
d'après la valeur des arbres que l’on 
coupe à diverses fins, chaque an­
née. et non d'après la valeur mar­
chande des billes, du bois de papier.

du bois de chauffage et des autres 
produits qu'on tire de la forêt. Une 
forte proportion de la valeur de ces 
derniers produits dépend en effet 
du coût de la main d'oeuvre, de 
l'outillage et du capital nécessaires 
à leur production. On estimait à 
S32.227.000 le revenu moyen annuel 
perçu par la Couronne et les autres 
proprietaires sur la vente du bois 
sud pied.

Dans le calcul de la valeur éco­
nomique de la forêt, on laisse né­
cessairement de côté olusieurs au­
tres avantages permanents qui ne 
peuvent s'estimer en dollars. Les 
forêts jouent entre autres un rôle 
oarticulièrement important dans ia 
régularisation des cours d'eau et des 
bassins hydrographiques, qui est 
également essentielle à l'agricultu­
re et à l'industrie hj'dro-éiectrique. 
Les forêts constituent encore l'ha­
bitat naturel du gibier à poil ou à 
plume, qui est l’une des principales 
attractions touristiques du Canada. 
Elles offrent d’ailleurs aux Cana­
diens eux-mêmes des centres ré­
créatifs de premier ordre. On ne 
peut naturellement évaluer en dol­
lars de telles valeurs mais, à tout 
prendre, elles peuvent néanmoins 
avoir autant d'importance que l’ex­
ploitation même de la forêt.

fVou* les Roulez Mieux avec lel

mUJmi
Pour vos réparations, 

matériaux de construction, 
plomberie, peinture, etc.

Les Sept Paroles du Christ
Vendredi dernier, 3 avril. Ven­

dredi Saint, le chant des Sept Pa­
roles du Christ, fut interprété par 
la chorale paroissiale, assistée d'un 
groupe d'amis et avec le concours 
des petits chanteurs sous la direc­
tion de Eugène Richer, maître de 
chapelle Les solistes étalent: MM 
R Baulne. Paul Bernier. Jean Ri­
cher et Jean-Charles Marchand. A 
l'orgue. Gérard Caron, futur prix 
d Europe, actuellement cantonne au 
camp militaire 44 de Saint-Jérôme,

• • •

A la messe de 9 heures
Dimanche dernier, 5 avril, a l’oc­

casion de la fête de Pâques, à la 
messe de 9 heures, les cantiques sui­
vants furent interprétés : "Chants
de Pâques”, de Paul Rougnon, par 
Mlle Jeanne Richer : 'Subtuum'.
de C. Saint-Saëns, par Mlles Jean­
ne et Colette Richer A l'orgue. Ma­
dame Eugène Richer 

• • •
A la messe de 11 heures

A la messe de 11 heures, le di­
manche de Pâques, la chorale pa­
roissiale interpréta la messe de Ph - 
Edouard Biron Soliste : Hervé
Thinel. Le cantique final fut 
"Jésus notre Maître est ressuscité ". 
tiré du livret de cantiques du Rév 
Père Conrad Latour.

0 0 0
Bingo — Bingo

C'est ce soir, à 8 hres 30. en la 
salle paroissiale, sous la présidence 
de M. le cure Emile Dubois, qu'aura 
lieu le grand Bingo organisé au pro­
fit des scouts catholiques, de Saint- 
Jérôme. Vous êtes cordialement in­
vités de venir en grand nombre en­
courager cette belle oeuvre de la 
jeunesse. Il y aura de nombreux 
prix de présence L'entree est à prix 
populaire.

• • 0

Soiree-concert
La fanfare du collège de Saint- 

Jérôme. organise une soirée-concert 
pour le mardi. 28 avril prochain, à 
8 hres 30 p.m.. au collège Séraphin 
Poudrier, en personne, sera present. 
Il y aura musique de fanfare et 
sketches et enfin l'inimitable Séra­
phin dans les nombreuses pièces de 
son répertoire.

Le tirage d une automobile, dont 
les billets sont en vente depuis quel­
que temps, aura Ueu ce soir-!à II 
y aura aussi de nombreux prix de 
présence L'entrée est de 25c.

0 0 0
Partie de sucre

La partie de sucre de l'Amicale ! 
aura lieu dimanche prochain, î 21 
avril. Tous les anciens élèves du 
Collège et leurs amis sont invités à 
venir prendre le diner et à passer 
l'après-midi à la cabane de l'éra­
blière. Les billets >$1.00> sont en 
vente. Ceux qui n'ont pu se procu­
rer leur bület. maintenant, pour­
ront le faire à la cabane.

0 0 0
Soirée militaire

La soirée militaire qui eut iieu, 
mercredi soir. 8 avril, au théâtre 
Rex, a remporté un brillant succès. 
Les spectateurs applaudirent cha­
leureusement les artistes.

0 0 0
Le lieut-col. Eugène Xante!

est nommé commandant
du camp de Sherbrooke
Le lieutenant-colonel Eugène 

Xante! a été nommé pour rempla­
cer le lieutenant-colonel Roland Po­
thier au poste de commandant du 
camp militaire de Sherbrooke. A­
vant de suivre un cours de perfec­
tionnement à Kingston le lieute­
nant-colonel Nantel était comman­
dant du camp militaire de Saint- 
Jérôme.

Le 11 Paul Prévost
Le lieutenant Paul Prévost, de 

notre camp militaire, est a Long 
Branch, près de Toronto où il suivra 
un cours spécial de mousquetterle 
pendant quelques semaines.0 0#
Partie de sucre

Hier soir, avait lieu au collège, la 
partie de sucre des Chevaliers de 
Colomb.

• « 0

De passage à Saint-Jérome 
L'honorable Thibaudeau Rinfret. 

juge de la cour suprême, et Mme 
Rinfret étaient chez M et Mme 
Charles-Edouard Marchand di­
manche dernier.

0 0 0

Au palais de justice
Cette semaine, la cour supérieure 

a siégé dans notre ville, sous la pré­
sidence du juge Théodule Rheau- 
me.

0 0 0

Chorale Paroissiale
Nous apprenons avec regret la 

mort de Monsieur Alphonse Boutin 
Monsieur A. Boutin était membre 

de la chorale parossiale depuis plu­
sieurs années. Il était très estimé 
de tous les membres, et sa mort 
laisse parmi nous de profonds re­
grets.

A la famille en deuil nous offrons 
nos sincères condoléances.

Le secrétaire

Le bureau d’Assurance- 
chômage à S.-Jérôme
On sait qu'un bureau de l'Assu­

rance-chômage est établi à Saint- 
Jérôme et a juridiction sur une vas­
te région qui comprend les comtés 
de Labelle. Terrebonne. Deux-Mon­
tagnes. Argenteull et uim partie du 
comté de Montcalm

Le gérant de ce bureau est M 
W.-H. Sanderson qui dispose d'un 
personnel de sept employes

En outre de l'Assurance-chômage. 
M Sanderson est charm de voir, 
pour le moment, à la mise en pratt 
que du service national sélectif.

On peut donc se procurer à ce 
bureau de précieux renseignements.

Jusqu'à date, le bureau d'assu­
rance-chômage est installé a l'hôtel 
de ville. Mais, en mai prochain, il 
occupera l'ancien bureau de la ban­
que Provinciale, au no 301. rue La- 
belle iimmeuble du Dr J. Braisi

ALLEZ L A

FERRONNERIE

ALFRED LANGLOIS
LIMITEE

473 LABELLE TéL 54 SAINT-JEROME

Vin canadien d'une qualité et d’une 
valeur vraiment excellente*, le Vin 
St-Pierre est fabriqué spécialement 
pour satisfaire les préférences des gens 
du Québec.

TYPES PORTO ET SHERRY
26 onces, 45é - 40 onces, 70f 
Cruche d'un gallon - S2.G5'M&L

U Ml T I D 11*
FABRICANTS DU OLD NIAGARA, TYPES PORTO ET SHERRY

Où Ton s’habille bien

m&tpst*

Jeunes et moins jeunes vous trouverez 
toujours les dernières nouveautés de mercerie 
et de confection, pour votre toilette ou pour 
le travail.

t

C’est notre spécialité de bien vous habiller 
afin de toujours conserver la confiance que 
nos nombreux clients ont mis dans notre mai­
son d’affaires qui vend toujours au plus bas 
prix possible.

Venez nous consulter et vérifier nos belles 
qualités de marchandises afin d’avoir complète 
satisfaction.

J.-W. CYR
Téléphone 448

314, S.-Georges - S.-Jérôme

Réception
Lundi dernier, Mile Pierrette Char- 

bonneau recevait à l'heure du thé. 
La table et le salon étaient décorés 
de fleurs. Les invités étaient :

De Montréal. Miles Estelle Séné- 
cal, Hughette Proulx. Laurette Ca- 
dieux. Yolande Des Rosiers. Gisèle 
Benoit, Pauline Xante! Ginette 
Proulx, Madeleine Roy. Lise Benoit ; 
de Saint-Jérôme : Mlles Thérèse
Prévost, Marie Lorrain. Thérèse La­
pointe, Marguerite Léonard. Thé­
rèse Jarry, Micheline Boyer. Made­
leine Barrette. Jeannette Paren- 
teau. Laurette Labelle. Yvette Tru- 
del.

De Montréal : Messieurs, Luc Si­
mard. J. Richard. Paul Prévost. J 
As-selin. Jacques Parent, Pau! Nan­
tel. Robert Roy, Paul Marchand. 
André Cadieux. Jean Gauthier. Ray­
mond Lessard. Leclerc Meloche, J. 
Papineau. Yvon Benoit : de Saint- 
Jérôme : MM. Marc Boucher, Pier­
re Landry. Jean-Paul Boyer. Ber­
nard Parent, les cadets Fernand 
Boucher et Louis Jai'oert.

oooeooos<eeo9osoooso09ooocccisoooooscc

Associations parois­
siales

Voici les noms de nos diverses 
associations paroissiales et de leur 
jour de réunion :

Conférence de Saint-Vincent-de- 
Paul. — Tous le:; vendredis, à 8 h

Chorale paroissiale. — Répétition 
de chant tous les vendredis, à 3 h

Chorale des Enfants de .Marie. 
Répétition de chant tous les mar­
dis, à 7 h. 30.

L’Atelier de l’Enfant-Jésus.
Réunion des membres tous les mer­
credis, à 8 h.

Jeunesse catholique du Patrona­
ge (J. C. P.). — Réunion tous les 
vendredis, à 7 h 30 Assemblée gé­
nérale des membres, le troisième 
vendredi de chaque mois.

“Le Petit-Trianon”. — Tous les 
mercredis, a 8 h.

Cercle d’études Sainte - l’aille 
(pour jeunes filles). — Réunion, le 
premier et le troisième lundi de 
chaque mois, à 8 h.

Jeunesse Ouvrière Calh o I i q u e 
(J.O.C.). - Cercle d'étude, pour les
dirigeants et les militants, tous les 
lundis ; assemblée générale des 
membres, une fois le mois.

Jeunesse Ouvrière Catholique Fé­
minine (J.O.C.F.). Cercle d'étu­
de, pour les dirigeantes et les mili­
tantes. tous les mardis : assemblée 
générale des membres, une fois le 
mois.

Scouts catholiques. — Réunion, 
tous les vendredis à 7 h. 30.

Un bureau de la Commission 
des prix et du commerce en, 

temps de guerre à Saint-Jérôme
Cette Commission a maintenant 

un bureau à Saint-Jérôme au no 
319. rue Labelle ; immeuble du Dr 
Dionne ».

Le chef de ce bureau est M. Her- 
ménégilde Lavallée, de Salnt-Eus- 
tache. M. Adrien Proulx, de Lesage, 
est l'enquêteur du bureau.
* Toutes les personnes qui ont be­
soin l’information concernant les 
prix, les permis de commerce, etc 
t.’ont qu'à s'adresser à M. H La­
vallée.

Son bureau est à la disposition 
des comtés de Terrebonne, de Laval- 
Deux-Montagnes et d’Argenteuil

Il est important pour tous de se 
bien renseigner sur ie plafond de- 
prix et sur les autres conditions éta­
blies par la Commission des prix et 
du commerce en temps de guerre.

PETITES ANNONCES
Maison a I«u#r. a rendre, meuble* usagé*, 

îfnuntlf d’emploi, objet* perdu*, etc., etc.
TARIF

- *ou* le mot. minimum idc. ou 3 insertions 
Tour SI OO. 0 0 0

HOMMES DEMANDES 
Hommes demandés pour vendre 

à domicile nos 225 nécessités do­
mestiques. Remède connu depuis 
25 ans, payons bonne commission, 
offrons primes. Catalogue illustré 
GRATIS. Ecrivez : Dr N.-A. Sirois, 
Enr'g., Sainte-Anne de la Pocatiè- 
re. Que. -40-*00

DERNIER VERSEMENT 
Machine à laver électrique, réeen* 

modèle, ayant à peine une égrati- 
gnure. A’er.due pour la balance due. 
Conditions faciles. Tel. 38. Beatty 
Bros ltd.. Saint-Jérôme -45-

A VENDRE
Joli set de salle à manger, 10 

morceaux, à vendre à bon marché. 
S’adresser à 365, rue Sainte-Anne, 
Saint-Jérôme. -47-

Sachez profiter du gros commer­
ce du printemps. Prenez immédia­
tement une agence JITO : servez
régulièrement les clients de votre 
district. Notre proposition compor­
te de beaux avantages. AUCUN 
RtSOl'E. Trente jours d'essai GRA­
TIS. Catalogue, détails fournis gra­
tuitement : CIE JITO. 1435 Mont­
calm. .Montréal. -48-

• « «

GARAGE A LOUER 
Garage g, louer à prix raisonnable. 

Pour informations, s’adresser a Ai­
mé Dionne, rue Principale, Saint- 
Jovite. -49-

Élu au conseil d’administration 
de T. CL BRIGHT

Rapport du chef Latour
Saint-Jérôme, le 7 avril 1942 

A son honneur le maire 
et MM les échevlns 
de la ville de Saint-Jérôme 
Messieurs,

J’ai l’honneur de vous soumettre 
le rapport des activités des dépar­
tements du feu. de la police et du 
marché pour le mois de mars 1942.

FEU
Au cours du mois de mars 1942. 

1 inspection du système d’alarme a 
été faite et tous les avertisseurs ont 
bien fonctionné.

Au cours du mois de mars, la bri­
gade a répondu à 39 appels : un 
commencement d'incendie à la Re­
gent Knitting Mills, 36 feux de 
tuyaux ou de cheminées et 2 faus­
ses alarmes. Pour combattre ces di­
vers incendies nous avons employé 
l jet d’eau. 400 pieds de boyaux et 
376 pieds d'echelles Les dommages 
causés par ces divers incendies se 
chiffrent a $427.50, couverts par les 
assurances.

POUCE
Au cours du mois de mars 1942, 23 

plaintes diverses ont été enregis­
trées au poste de police. Les cons­
tables ont répondu à 66 appels de 
sert ice.

Au cours de cette période. 10 ar­
restations ont été opérées, dont 7 
pour contravention au règlement 
197 N.S et 3 pour vol De ce nom­
bre. 4 personnes ont été libérées 
sans frais. 5 ont comparu devant le 
recorder de la ville, et une devant 
le magistrat Trois ont été con­
damnées par le recorder à des 
amendes variant de 0.90 à 5 00. et 2 
jeunes délinquants ont etc condam­
nés à 1 an chacun, au Mont-Saint- 
Antoine ; celui qui a comparu de­
vant le magistrat recevra sa sen­
tence le 28 avril prochain Les deux 
jeunes délinquants ont été conduits 
au Mont-Saint-Antoine avec la voi­
ture du département.

Au cours du mois. 31 personnes 
ont été abritées au poste de police, 
et U) repas furent servis.

Une délégation a été envoyée aux 
funérailles des pompiers morts lors 
d'un incendie à Montréal.

19 couvertes de laine. 1 gilet de 
laine et 1 havre-sac. volés au Cen­
tre d'Entrainement No 44 et vendus 
à des civils, ont été trouvés, et l'en­
quête continue. Un seule accident 
d’automobile a été enregistré au 
cours du mois et les dommages sont 
peu élevés Au cours de la même 
période. 4 enquêtes ont été faites à 
la suite d'accidents de trottoirs ou 
de voirie. Une automobile aban­
donnée a été remorquée au garage 
Elle fut réclamée, plus tard, par 
quelqu'un qui assuma les frais du 
garage.

Les constables ont perçu, à l’Are- 
na. la somme de $4 69. pour la taxe 
d’amusements. Trois chiens ont été 
abattus, a la demande des proprié­
taires. 66 lampes de rues qui ne 
donnaient pas de lumière ont été 
rapportées par les constables de 
nuit Avis en a été donné à chaque 
fois à la Gatineau Electric 

MARCHE
Au cours du mois de mars 1942. 

environ 402 voitures ont été placées 
sur la place du marché, pour la ven­
te des produits de la ferme. La col­
lection des places de marché pour 
cette période fut de $1.36 90. et les 
recettes des balances $28.35.

Espérant. Messieurs, que ce rap­
port sera trouvé satisfaisant, je 
demeure.

Votre dévoué serviteur
A.-KAOUL LATOUR, 

directeur des services l’eu, 
police et marché.

Mariages
St-Michel—Brind'Amour

Lundi dernier. 6 avril, à 6 heures, 
en l'église de Saint-Jérôme, avait 
Heu le mariage de Charles-Etienne 
St-Michel. fils de François-Xavier 
St-Michei et de Mecthilde Lefebvre 
avec Lucienne Brind'Amour, fille de 
Jérémie Brind'Amour et de Elzire 
Charbonneau.

0 0 0

Brunet—Filion
Lundi dernier. 6 avril, à 7 heures 

et demie, en l’église de Saint-Jérô­
me. avait lieu le mariage de Rosaire 
Brunet, fils de Albert Brunet et de 
Albertine Levert, décédée, avec 
Jacqueline Fatma Filion, fille de 
Frédéric Filion et de Orise Forget.

Naissance
A l'hôpital Notre-Dame, le 21 

mars 1942. à M et Mme Raoul Bé- 
lisle <née Eugénie Lapointei est né 
un fils baptisé Joseph-André-Jean. 
Parrain et marraine. M. et Mme 
Tiiles Bélisle, oncle et tante de l’en­
fant.

Décès
Louis Beauchamp 

Mercredi dernier. 1er avril, à 9 
heures, en l'église de Saint-Jérôme, 
avait lieu les funérailles de Loui- 
Beauchamp, ancien marguillier. 
époux de Exilda Chartrand, décédée. 
M. Beauchamp est dé’édé à Saint- 
Jérôme, le 29 mars dernier, à l’âge 
de 79 ans.

• 0 0

Inhumation
Mardi, 3! mars dernier, à Saint- 

Jérôme. après un libera chanté à 
10 hres 30, avait lieu l'inhumation 
dt M' Philippe Daviault, époux de 
Marie-EIéonard Lauzon, décédé à 
Montréal le 27 mars à l'âge de 72 
ans.

r-èv THEATRE

Le Sénateur f.lie Beauregard vient 
d’être élu directeur de T. G. Bright 
Company Ltd., Niagara Falls, et de 
T. G. bright (Québec) Ltd., La chine.

m ex
‘ Saint-Jérôme -

Dimanche et lundi ,
12 et 13 avril

"'riIF, FLEET'S IN”, avec Dorothy 
L amour et William Holden, en pro­

.' nmme double, ave : "CONFIRM' 
OR DENY", avec Don Ameche et 
Joan Bennett. Aussi, série "JUN­
GLE GIRL", chap. 0 : “Tribal fury", 
en plus, comédie.

.Mardi et mercredi 
1 i et 15 avril

"LES MYSTERES DE PARIS", 
avec Cou tant Remv, Lucien Baroux 
et. Madeleine Ozeray, en programme 
double, avec "BADLANDS OF DA­
KOTA", avec Robert Slack, Ann 
Rutherford et Richard Dix. En 
plus, sujet court et'actualités.

Jeudi, vendredi et samedi 
16, 17 et 18 avril

Un programme d'horreur avec :
' DRACULA'S DAUGHTER”, avec 
Otto Kreiger et Gloria Holden, en 
programme double ave ■ "THE BRI­
DE: OF FRANKENSTEIN ", avec Bo­
ris Karloll, Colin Vice et Valerie 

| Hobson. Aussi série, "DRUMS OF 
' FU MANCHU”, chap. 14 : "Satan’s 
' Surgeon”. En plus, comédie.
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FORTIER U PREVOST
AVOCATS

160, avenue Parent 
SAINT-JEROME

Me JOSEPH FORTIER Me HENRI PREVOST

Téléphones: 258-201 -35
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LEGAULT ü LEGAULT
AVOCATS et PROCUREURS

L -t, LEOAUI.T, K O. 
FERNAND LEGAULT, B A , U, H

Tel. 60 295 rue Main
LACHUTE

OUÏ LEGAULT. B A , LL B
10 ouest, rue Saint-Jacques 

MA. 3866 — Montréal

Paul Larose, L.L.B.
AVOCAT

128, rue Blainville 

SAINTE-Tl 1ER FS F

Téléphone 50

Plateau 8586

Maurice H. Fortier,
BAB.C.L.

AVOCAT
EDIFICE “ALDIIFD" 

■MONTREAL

AVOCAT

GASTON GIBEAULT
AVOCAT

* de BOURASSA OIBEAULT

Tel. 60 — 5. rue Préfontaine

SAINTE-AGATHE-DES-MONTS
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CLAUDE PREVOST

Substitut du Procureur Rén^rul 
i district de Montreal i

m:\OIT ROBERT GUY ROBERT

Prévost, Robert U 
Robert

AVOCATS & PROCUREURS 
Edifice Transportation, Ch. 202, 

132 ouest, rue S.-Jacques I*L. 5069

333, rue Saint-Georges 
Saint-Jérôme

Tel. 381 !

ROLAND CADBOIS
NOTAIRE

Tou 
de S

le* jour* de I.» semaine, 
hre* a.m. i 9 hre* p.m.

A K G E N T A PRETE II

NCTAIEE
Hdrrju

Edifice Ihemis" 
Chambre tïl.

10, * Jjrqiif» O 
Montreal

Tel. LA. 7268-7269

J.-MARC VERMETTE
NOTAIRE

Saint-Janvier
Co. Terrebonne
•/SOMÎOOCCO«

Dr Albert Laplante
MEDECIN-CHIRURGIEN

310. rue Saint-Georges 
Tél. 623

S.VÎNT-JEROME
CCOCOOOOCCOOCOCOOC<CCOC<CO<CC

Armand Parent
COM l’TABLE-VER IFICATEUR

Autorisé de la Commission 
Municipale de Québec

CLASSE "A"
389, boulevard Meiatiçon 

SAINT-JEROME
| gWCOCCOKOCOOCCOCCCCCCCOO!

Lorenzo Bélanger,
C.P.A.

Comptable public licencié 
Expert en impôts sur le revenu 

et taxe de vente

630 ouest, DORCHESTER 
MONTREALTél. 622 - 22 !
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LOUIS NICOLAS
ARCHITECTE

355, ave PARENT 
Tél. 510

SAINT-JEROME

Examen de la vue 
Euncttes

301 S.-Georges 
S.-Jérôme •

André Racine, O. G. D.
SPECIALISTE POUR LA VUE

Ia- soir sur appointement Tél. 626 
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C.-A. LORRAIN O Fils
ASSURANCES GENERALES 

Vendeurs autorisés des Autos 

Buick — Pontiac — Chevrolet — Oldsmobile

fél. No 58 — Saint-Jérôme
Bureau existant 
depuis 40 ans
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de Kuyper salueSOREL—St-Pierre de Sorel

&

En 1642, MonsieurdeMontmagny commença l'érection 
du Fort Richelieu sur le site qu'occupe aujourd'hui l'hôtel 
de ville, à Sorel. Ce futl'un de l'importante chaîne de 
forts qui furent construits le long du Richelieu. Le Fort 
Richelieu passa plus tard sous le commandement do 
Picrfe de Saurel et la seigneurie de Sorel lui fut 
concédée en 1672.

Vingt-trois ans plus tard, en 1695, l'on produisit pour la 
première fois à Rotterdam, en Hollande, du Gin de 
Kuyper et depuis plus de cent ans, c'est le genièvre 

■ 4M favori dans la province de Québec.

Distillé et embouteillé au Canada sous la surveillance directe de 
JOHN do KUYPER & SON, Distillateurs, Rotterdam, Hollande.

IM de KUYPER
CÉLÈBRE POUR SA VRAIE SAVEUR DE HOLLANDE


